
"Le Canada eat une nation aouw 
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth^’
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Les Allemands ont évacué Cernauti en Roumanie
Le jour où le premier père

de famille sera mis en prison...
L'odieuse manoeuvre qui prétend obliger les pères à dénoncer leurs enfants___
\ Le gouvernement entame sa campagne — Vigoureuses protestations —
/ Il faut appuyer à fond les protestataires ------ Auprès des députés. . .

Les troupes rouges ont fait halte le long du Pruth

Nos lecteurs sont asaex familiers avec cette pénible his­
toire. Nous avons, mercredi et vendredi de la semaine der­
nière, publié et commenté les textes officiels qui établis­
sent que le gouvernement entend, sous menace d’amende 
et d'emprisonnement, transformer en inquisiteurs obligés 
et, à l'occasion, en délateurs forcés les patrons qui ont à 
leur service des employés d'un certain âge, susceptibles 
d’être appelés sous les armes. Nous avons prouvé qu’on 
prétend à Ottawa imposer à tous les patrons, même s’ils 
sont les pèm ou les frères de leurs employés, cette beso­
gne d’inquisition et de délation.

Nous recevons une autre pièce qui confirme ces pre­
miers textes, qui montre comment le gouvernement fédé­
ral compte s'y prendre pour réaliser sa politique.

C'est une carte postale bitingug (les mêmes cartes ser­
vent-elles dans les autres provinces?) adressée à un culti­
vateur de la province de Québec et dont voici la partie 
française:

MINISTERE DU TRAVAIL 
SERVICE SELECTIF NATIONAL 

DIVISION DE LA MOBILISATION

AVIS AUX CULTIVATEURS
Les règlements du Service sélectif national tou­

chant la mobilisation exigent que tout patron s'assure 
que ses employés du sexe masculin sont en règle quant 
au service militaire.

A ce point de vue tout cultivateur est considéré 
comme patron s'il a un homme — mime un fils ou 
autre parent à ton service.

Si vous avez à votre service un homme âgé de 18 
ans et 6 mois à 38 ans, veuillez demander au plus 
proche bureau de Placement et du Service sélectif un 
exemplaire du livret intitulé “Guide du patron’’, qui 
vous donnera les indications requises pour satisfaire 
à la loi.

Adressez la carte-cijointe au plus proche bureau de 
Placement et du Service sélectif. Prière de ne deman­
der le livret que si vous avez à votre service un em­
ployé dans la catégorie d’âge ci-dessus mentionnée.

HUMPHREY MITCHELL 
Ministre du Travail

Ottnw», le ai février 1M4
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La chasse à l’homme (selon l’expression de la Boussole, 

qui fut peut-être la première à dénoncer cette manoeuvre) 
est donc commencée. Il serait superflu d’insister sur ce 
qu’elle offre d’odieux. Il suffira de transcrire la note qui 
accompagnait le texte plus haut cité:

Inclus une carte de M. Mitchell qui demande à un 
pire de famille de “vendre” son fils.

C’est écoeurant.

À la vérité, on n’avait encore rien fait de pareil chez 
nous.

Et c’est tout dire. ',
¥ ¥ ¥ i

Mais les choses ne doivent pas en rester là.
Le jour même où, dans le Devoir, nous dénoncions pour 

la première fois ce scandale. M. Duplessis le signalait avec 
vigueur à l’Assemblée législative. M. André Laurendeau, 
dans sa dernière causerie radiophonique, après avoir ana­
lysé et flétri l’ordonnance et les règlements ministériels, 
déclarait, au nom du Bloc, que cette ordonnance et ces 
réglements doivent être rappelés sans délai, parce qu'ils 
sont antisociaux et antihumains. Et il terminait par ces pa­
roles sa vigoureuse déclaration: Aussi le Bloc fera-t-il tout 
en son pouvoir pour que l'autorité compétente supprime 
sans délai ces règlements dictatoriaux, aussi inhumains 
qu'antisociaux qui transforment l'espionnage en devoir et 

| la cruauté en vertu.
C’est une promesse d’action formelle, dont les suites ne 

devraient pas tarder.
¥ ¥ ¥

Mais nous n’avons pas le droit de laisser \ leurs seules 
forces les protestataires actuels. II faut, tout au contraire, 
qu’ils se sentent solidement appuvés et que le gouverne­
ment comprenne qu'ils sont le franc écho de l'indignation 
publique.

Que tous multiplient donc gn ce sens d'énergiques 
efforts. Qu’ils fassent comprendre, e*tre autres, aux dépu­
tés l'ignominie et le danger de cette odieuse tactique.

Le jour où le premier père de famille sera mis en pri­
son pour n'avoir pas voulu vendre son fils, il v aura 
des hommes dont la peau politique ne vaudra pas cher.

Ils feraient bien d’y songer.
30-III-44 Omar HEROUX

Lettre d’Ottawa

Le gouvernement économise, 
mais les dépenses augmentent !

La Chambre des Communes, au cours de la séance «d’hier 
après-midi, s’est surtout occupée de questions finan­
cières — Votes de tranches de crédits — Un bill 
adopté en troisième lecture — La guerre n’est pas 
finie et il nous faudra venger Hong-Kong, a dit M. 
Ralston

(Par Léopold RICHER)
Ottawa, 30-111-44. — D’après M. 

J.-L. Ralston, ministre des Finances 
suppléant, le gouvernement libéral 
réduit au minimum les dépenses or­
dinaires, c'est-à-dire les dépenses 
qui ne sont pas occasionnées par 
notre participation à la guerre. 
N’empêche que ces dépenses admi­
nistratives ne cessent d'augmenter 
d'année en année, à cause de la 
guerre. Les crédits ordinaires s’élè­
vent pour l’exercice 1944-1945 à 
8702,000,00(1, soit $54.000,000 de 
plus que l’an dernier. Comme éco- 
hothic à rebours, c’esl assez remar­
quable! Le gouvernement King 
économise en dépensant davantage. 
Comment se fait-il que les écono­
mies administratives du gouverne­
ment King aboutissent à une aug­
mentation des crédits généraux? 
C’est simple. A lui seul le service 
de la dette nationale accuse une 
augmentation de $75,000.000. Com­
me cette augmentation est «lue aux 
frais de guerre, il s’ensuit que tes 
économies administratives aiigmen- 
Sent tout en diminuant! Image à 
peu près parfaite du régime.

Une franche des crédits

Le ministre des Finances sup­
pléant a donflé ces explications en 
marge d’un bill de finances publi­
ques. représentant une tranche «le 
$46.331,283 des crédits oridnaires. 
Il n'y a pa^ que le service «le la 
dette qui soit irrépressible. Il y a 
aussi les pensions aux vétérans de 
la dernière grande guerre ($37,000,- 
000) et les indemnités aux pro­
vinces ($98.876.000). Si l’on ajoute 
ces sommes aux $307,058,000 du 
service de la dette, on obtient un 
total de dépenses irrépressibles «le 
$518,575,000. Vu cette situation, il 
est difficile de faire des économies. 
L'on comprend que plus le gouver­
nement économise, plus il dépense. 
La Chambre, en plus de voter ces 
$46,331.283 de crédits ordinaires, a 
accordé au gouvernement une tran­
che de $850,000,000 des crédits de 
guerre. Les Communes ont donc 
volé, en peu de temps hier après- 
midi, une somme de près de $900,-

000,000. La Chambre a certes éco­
nomisé du temps si elle n'a pas 
épargné d’argent! En plus de cela, 
elle a approuvé un bill autorisant 
le gouvernement à emprunter $L- 
000,000,000, en vue dit rembourse­
ment des obligations fédérales. Et, 
finalement, elle a passé en premiè­
re lecture un projet de loi de con­
version de debentures des Chemins 
de fer nationaux, au montant de 
$200,000,000.

Suggestions de M. Graydon

Le chef de l'opposition. M. (Jor­
don Graydon, a fait quelques sug­
gestions qui étaient loin de briller 
par leur nouveauté. Il a demandé 
un relevé de toutes les économies 
possibles. 11 a ensuite suggéré au 
gouvernement de faire connaître 
scs projets d’après-guerre dans le 
domaine des impôts. D’après lui 
on devrait songer à augmenter le 
montant des pensions de vieillesse 
et à diminuer le niveau d’âge au­
quel on a droit à ces pensions. Le 
chef de l’opposition a préconisé 
la convocation, le nlus tôt possi­
ble, du comité parlementaire des 
comptes publies. Certaines dépen­
ses fédérales auraient besoin d’e­
tre passées au crible. A cela, le mi­
nistre a répondu que n’importe 
quel député avait le droit d’exiger 
la convocation du comité des 
comptes publics.

Déclarations de M. Ralston

Lorsque M. Graydon a soulenu 
que le gouvernement devrait tes 
treindre au minimum la législation 
par arrêté ministériels, M. J. L. 
Ralston a répliqué que le ministère 
s'efforcait de légiférer le moins 
possible par arrêtés et décrets. 
“Toutefois, a-t-il ajouté, la sécurité 
nationale exige l’adoption de di­
vers arrêtés ministériels. Le gou- 
sernement n'admet pas cependant 
qu'il ai» abusé des pouvoirs que lui 
confère la loi des mesures de guer­
re”.

Au .sujet (Te la guerre — car du 
moment que l'on parle de crédits 
et de finances publiques, H faut 
egalement parlet de la guerre —- 
le ministre dos Finances suppléant,

qui est toujours ministre de la Dé­
fense nationale, a fait, en subs­
tance, la déclaration suivante: 
L'Allemagne est loin d’être vain­
cue. El le peuple japonais est prêt 
à mourir pour maintenir sa place 
au soleil...

Les progrès de la campagne d'Ita­
lie sont relativement satisfaisants. 
Mais nous sommes encore à 800 ou 
900 milles de l'Allemagne. La route 
qu’il nous reste à franchir est aussi 
longue que tlifficilc. Si nous nous 
reportons à la même période de la 
dernière guerre, nous constatons 
que nous contrôlions alors les trois 
quarts de la France, tandis qu'au- 
jourd'hui nous n’avons pas encore 
pris pied sur la côte nord-ouest de 
l’Europe. En fait, il faudra libérer 
toute l’Europe. Il importe de ren­
dre hommage à nos valeureux al­
liés, les Russes. Mais les Nations- 
Unies engageront probablement cet­
te année des combats aussi gigan­
tesques que ceux qui ont eu lieu sur 
le front oriental. De nombreuses 
batailles nous attendent en Chine. 
Et nous devrons venger Hong Kong.

Cour d'Echiquier

La Chambre a approuvé en troi­
sième lecture le projet de loi pré­
senté par le ministre de la Justice, 
relatif à la nomination d’un troi­
sième juge à la Cour d’échiquier. 
A ce propos, M. T.-L. Church, dépu­
té progressiste-conservateur de 
Toronto-Broadview. qui avait pré­
senté auparavant un projet de loi 
interdisant aux juges de faire par­
tie des commissions fédérales, est 
revenu sur le principe de son bill. 
M. T.-C. Douglas, membre de la C. 
C. F. et député de Weyburn, a'sug­
géré que le nouveau juge ne soit 
nommé que pour une courte pério­
de. De cetlc façon la Cour d’échi­
quier pourra revenir nu régime de 
deux juges si le travail diminue. 
M. Louis Saint-Laurent a fait ob­
server qu’il aérait difficile de nom­
mer un juge a titre temporaire. Si 
plus tard on s'aperçoit que les cir­
constances n’exigent plus la pré­
sence d’un troisième juge, il sera 
toujours temps de rescinder la loi.

Le cas de l’abbé Kotowski

M. Frédéric Horion, député de 
Charlevoix-Saguenay, avait ins­
crit les questions suivantes au 
feuilleton de la Chambre: 1. A 
quelle date l’abbé Kotowski est-il 
entré au Canada? - - 2. D’où venait- 
il? — t. Quels ont été se* domici­
le-s, ou résidences, depuis août 
1939? — 4. Quelle est sa natinnali- 
lé? — 6. A la demande de qui est- 
il venu au Canada? — 7. A la sug­
gestion de qui est-il venu au pays? 
— 8. Quelles étaient «es fonctions 
avant «a venue au Canada? - 9. A 
quelles conditions son entrée uu 
pays a-t-elle été aoeeptee? — 10. 
Quelles ont été ses allées et venues 
au Canada? — II. Quelles charges 
lui onl été confiées cl quelles ins­
tructions lui ont été données par

le Service d’information en temps 
de guerre? — 12. A quelle date a- 
t-il fait rapport de ses activités au 
Service d’information en temps de 
guerre, ou à tout autre organisme 
fédéral?

La réponse du gouvernement

Le gouvernement a répondu que 
l’abbé Kotowski est arrivé au Ca­
nada, le 8 décembre 1942, du Bré­
sil. Docteur en sciences politiques 
et sociale*,, il a fait des études phi­
losophiques à Poznan et Lyon. Il 
a fait partie de la mission polo­
naise en France en 1926. En 1927, 

(suite à la dernière page)
-♦-«s*»

L'actualité

Prise de Kolomea, à 30 milles de la frontière de Tchécoslovaquie ou de Hongrit
— La libération du territoire soviétique

Un article de Churchill
(pat Marcellin)

Il y a vingt ans. M. Winston Chur­
chill écrivait cette page prophétique 
que les événements soulignent main­
tenant d’une terrible actualité.

“// est démontré, écrivait M. 
Churchill, que les nations qui se 
croient en danger mortel n’hésite­
ront pas à se servir de nimporte 
quel moyen pour sauver leur exis­
tence. Il est probable — voire cer­
tain — que parmi les moyens qui 
seront mis. la prochaine fois, à leur 
disponibilité, seront des procédés 
et des systèmes de destruction mas­
sive, sans limites, et peut-être in­
contrôlables. une fois déchaînes.

“L'humanité ne s’est jamais trou­
vée auparavant dans une telle situa­
tion. Sans amélioration notable en 
vertus ou en sagesse, elle détient 
pour la première fois entre ses 
mains les outils avec lesquels elle 
peut sûrement s'exterminer soi-mê­
me. Tel est le point dans les desti­
nées humaines où toutes les gloires 
et les travaux des hommes les ont 
conduits. La Mort se tient au garde- 
à-vous, obéissante, attentive, prête à 
servir, prête à faucher les peuples, 
en masses: prêle, si on le lui deman­
de, à pulvériser sans espoir tout ce 
qui reste de civitisvticr File n’at­
tend plus que l'ordre. FA cet ordre, 
elle l’attend d'un être fragile, ahuri, 
depuis longtemps sa victime, et 
maintenant — mais pour celte seule 
occasion — son maître.”

Le destin a voulu, par une san­
glante ironie, que l’homme, hante il 
y a vingt ans par ce cauchemar cré­
pusculaire dîme civilisation enipor-1 
tée sur un fleuve de sang, soit au-1 
jourd’hui au premier poste de com- j 
mande, au jour de colère et de. malé- j 
diction. Et parce qu'il est un hom­
me de haute culture et de puissante 
imagination, on peut songer à la 
détresse qui l’étreint parfois, à me­
sure que la guerre nivelle et fait le 
désert sur les derniers vestiges de la 
civilisation antique, et que, sous la 
pluie de fer des forteresses volan­
tes, des villes entières s'évanouis­
sent comme des châteaux de cartes.

M. Raymond-H. Fosdick. président 
de la Rockefeller Foundation, qui, 
au cours de son rapport annuel pour 
l'année 1943, rappelait cet arlicle de 
M. Churchill, disait:

"L’homme sera-t-il le mailrr des 
énergies destructives qu’il a créées, 
ou bien en sera-t-il la victime'' Celle 
puissance qu’il possède di'jà, et. ces 
forces nouvelles quîî peut mainte­
nant atteindre, seront-elles em­
ployées à servir la race humaine, de 
façon constructive, ou seront-elles 
un nouveau monstre Frankenstein 
qui assassinera son propre maître. 
En rcsuhié, l'homme o-l-il la sagesse • 
et le pouvoir moral et spirituel né­
cessaires pour contrôler les forces 
qu'il a lui-même déchaînées?

...Nous avons maintenant la puis­
sance voulue pour briser le monde 
en pièces à l'appel de la passion...”

M. Fosdick fail appel à tous les 
hommes de bonne volonté, pour pui­
ser dans l’humanité supérieure et 
spirituelle les éléments nécessaires 
pour,que l'homme reste le maître de 
la matière.

Et ainsi nu emrevient à celte éter­
nelle vérité que l’homme qui s'éloi­
gne de Dieu retourne à la bête, et 
que le bonheur et la grandeur de 
l'humanité ne se trouvent pas dans 
la glorification de la matière, on !n 
déification du Progrès, mais dans la 
reconnaissance des valeurs spiri­
tuelles et la hiérarchie de l’homme 
envers Dieu. Car là esf tout le pro­
blème: Si l'homme ne reconnait pas 
Dieu, pourquoi se sentirait-il des de­
voirs envers qui que ce soit', Que'lc 
Charte océanique peut alors lui 
créer des obligations, sinon la char­
te de la Foire brutale, celles des en- 
nom rl des balles? I,'homme peut se 
créer à lui-même des devoirs, mais 
s'il se reconnait son unique et su­
prême mnitre, comment peut-il en 
imposer à ses semblables?

MARCELLUS
30-II1-4S

Les armées russes ont atteint sur un large front le 
Pruth qu’ils considèrent comme la frontière de la 
Roumanie, mais ils ne l'ont pas franchie depuis quatre 
jours qu'ils sont installés sur sa rive orientale. Les 
dépêches laissent entendre qu'ils ne veulent pas passer 
ta frontière avant d'avoir donné o la Roumanie une 
dernière chance de lâcher les Allemands et de se ronger 
dons le camp des Nations-Unies. Le journal ''Izvestia'' 
enjoint en effet aux Roumains de résister aux Alle­
mands et de se rallier aux nations démocratiques si 
elle ne veut pas voir son territoire transformé en champ 
de bataille.

On ne voit pas bien comment les Roumains peuvent 
éviter de voir leur pays transformé en champ de bataille 
puisque les Allemands sont solidement installés chez 
eux et qu'ils entendent bien s'y maintenir le plus long­
temps possible. Moscou ne doit pas compter sérieu­
sement sur une volte-face des Roumains. Cette halte 
a plus probablement pour but de permettre au corn 
mandement soviétique de regrouper ses forces avant de 
pousser plus loin ou encore de foire porter le gros de 
son effort dans la région de Komenetz-Podolsk et dans 
celle d'Odessa où il a chance de réussir des encercle­
ments qui seraient désasheux pour l'armée allemande.

Les troupes russes ont forcé le cours supérieur du 
Pruth, mais dans une région où il n'a jamais constitué 
la frontière de Roumanie. Elles en ont d'abord forcé le 
passage en Pologne pour s'emparer de la ville de 
Kolomea dans l'extrême sud-est du pays. Kolomea ne 
se trouve qu'à 30 milles de l'ancienne frontière de la 
Tchécoslovaquie, maintenant la frontière de la Hongrie 
qui s'est emparée de l'Ukraine des Carpothes après 
Munich. On ne croit cependant pas que les troupes 
rouges tentent pour le moment de s'engager dons le 
fameux cal de Tatar a travers les Carpothes pour 
s'attaquer aux Hongrois.

Les Russes ont encore franchi le Pruth pour investir 
la grande ville de Cernauti à la fois par le nord et ^ar 
l'ouest. Le haut commandement allemand annonce 
aujourd'hui même l'évacuation de Czernowitz ou 
Cernauti, la capitale de la province de Bukovine. Les 
Russes n'avaient encore annoncé que l'établissement 
des deux tètes de pont pour investir la ville en ajoutant 
que leurs troupes livraient de furieux corps à corps 
contre les soldats de la garnison allemande.

La prise de Cernauti et de Kolomea coupe la grande 
ligne de chemin de fer Lvov-Bucarest, la dernière 
grande voie de communication qui restait aux Alle­
mands à l'est des Carpothes.

LES DEUX ENCERCLEMENTS

Le haut commandement soviétique paraît escomp­
ter que la letraite accélérée des Allemands sur le vaste ; 
front du sud va lui permettre de réaliser deux encer- j 
elements. L'encerclement esf évidemment la suprême | 
rfubition d'un général puisqu'il conduit presque infail- j 
liblement à la destruction de l'armée ennemie qui est! 
l'objet même de la guerre.

Le premier de ces encerclements est dé|a prati­
quement réalisé. Le cercle est à la veille de se refermer 
sur les divisions allemandes qui ont été chargées de la 
défense de Vinnitza puis de Proskourov en Ukraine et 
de protéger ainsi le flanc nord des armées qui devaient 
battre en retraite dans la boude du Dnieper. L'avance 
de l'armée du maréchal Konev en Bessarabie et de celle 

du maréchal Zhukov en Bukovine les a enserrées dans

une vaste poche, une bonne partie de ces troupes alle­
mandes se trouvant encore au delà du Dniester tandis 
que les Russes ont atteint ou même dépassé le Pruth 
des deux côtés. On ne connaît pas les effectifs des 
forces allemandes qui se trouvent ainsi pratiquement 
encerclées. Il reste à voir si elles réussiront a se replier 
assez rapidement pour éviter d'être sectionnées et 
anéanties dons des opérations multiples d'encercle­
ment, si elles réussiront ensuite à se frayer un chemin 
vers l'ouest contre les troupes soviétiques qui s'effor­
cent de refermer le cercle.

L'autre encerclement envisagé est une opération 
de vaste envergure. Il viserait toutes les armees alle­
mandes qui se trouvent encore à l'est du Dniéster dans 
la région d'Odessa, soit dans un vaste rectangle d'en­
viron 200 milles par 150 milles. Les opérations se dé­
roulent actuellement dans une plaine qui n'offre guèra 
d'obstacle naturel qui permettrait aux Allemands de se 
raccrocher pour retarder l'avance russe et permettre 
à leurs troupes d'effectuer une retraite ordonnée. Les 
Russes ont annoncé hier la prise de Boita, à 115 milles 
au nord-ouest d'Odessa, en disant que les Allemands 
avaient perdu 2,000 hommes en tentant vainement de 
défendre la ville. Les troupes convergent vers Odessa 
de tous les points d'un vaste front semi-circulaire de 
215 milles. St les Russes parvenaient à encercler le gros 
des forces allemandes qui se trouvent encore à l'est 
du Dniéster dans la région d'Odessa, ce serait évidem­
ment pour l'armée allemande un désastre encore pire 
que celui de Stalingrad.

Le haut commandement allemand affirme que ses 
troupes se sont dégagées le long du cours inférieur du 
Boug et que le mouvement s'est effectué sans avoir 
été géné par l'ennemi.

AUTRES OfENS1VES RUSSES

Les Russes ne parlent que de leurs succès sur le 
front sud face à la Roumanie, mais les Allemands rap­
portent plusieurs autres offensives sur le front centre 
et en Russie-Blanche. Ils parlent d'une grande bataille 
qui serait en cours dans la région de Stonislavov, à 70 
milles au sud de Lvov en Pologne. Il y a plusieurs jours 
que les bulletins allemands parlent «l'attaques soviéti­
ques dans la région de Kovel et en direction de Brest- 
Litovsk.

Le haut commandement allemand annonce aujour­
d'hui que les Russes auraient lancé 15 divisions et 3 
formations blindées, soit quelque 175,000 hommes dans 
une offensive entre Vitebsk et Chauiy en Russie- 
Blanche. Les Allemands paraissent également craindre 
une reprise de l'offensive contre Narva en Estonie, sur 
le front nord.

L'armée rouge ne cesse depuis qu'elle o repris l'ini­
tiative des opérations de multiplier les offensives pour 
libérer le territoire de l'U.R.S.S. Elle est à la veille d'at­
teindre son but si l'on s'en tien* aux territoires que 
possédait ('Union soviétique avant la guerre. Il ne reste 
guère en effet aux Allemands que le coin sud-est de 
l'Ukraine et la majeure partie de la Russie-Blanche. 
Si l'on tient compte de tous les territoires annexés par 
l'U.R.S.S. après la défaite de la Pologne, lo tâche à 
accomplir est plus considérable, mais l'armée rouge a 
déjà franchi la frontière de l'Estonie, pénétré assez 
profondément dans le sud-est de la Pologne et entamé 
ia Bukovine et la Bessarabie. — Pierre VIGEANT.
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Bloc - notes
«par Alaxii Gagnon ot O. H.)

Il faut conserver nos parcs 
et nos terrains de jeux
Les journaux onl annoncé ré­

cemment que les autorités fédéra­
les jirojetaient la construction d’un 
hôpital militaire et que Ton son­
geait à y affecter, avec le consente­
ment de la cilc de Montréal, une 
parjie du parc Jeanne-Mance.

On s'explique aisément les rai­
sons qui motivent le choix du site. 
II est assez naturel que les promo­
teurs veuillent obtenir gratuitement 
et le terrain disponible et l’usage 
d’ini pare déjà ordonné. Ce qui 
se justifie moins, c’est la ten­
dance depuis de nombreuses an­
nées, à vouloir ronger progres­
sivement les pares publics pour 
y ériger des édifices publies 
ou semi-publics de tout genre. 
Montréal n’a pas trop dt terrains 
de jeux et de pares nécessaires à ta 
santé publique et surtout pour que 
les enfants puissent y trouver l’es­
pace et le grand air dont ils ont un 
besoin impérieux. Déjà trop d«’ 
quartiers populeux en sont privés.

Il semble que la cité de Montréal 
a sur tes bras assez de terrains li­
bres. repris pour taxes, qu’elle 
pourrait eéder sans s'appliquer a 
détruire les quelques endroits où 
la population peut aller respirer 
un peu d’air et qui sont en quelque 
sorte comme les bouches par 
oii le Montréal surpeuplé peut res­
pirer.

Le vandalisme qui a pousse lard 
d’industriels à établir leurs usines 
dans tes endroits résidentiels déjà 
organisés, et à les déprécier ainsi 
stupidement, devrait être révolu. 
De même Ton devrait uni fois pour 
toutes affirmer l'intangibilité de 
nos pares publies et tes gouverne­
ments devraient être les premiers 
à donner l’exemple.

Un lecteur du journal Montreal 
Slar fait observer avec raison que 
non seulement te parc Jeanne-Man- 
ce a élé rédé à la cité de Montréal 
sous la condition*expresse de n'en 
rien distraire, mais nue le bruit ha­
bituel des terrains de jeux et une 
circulation intense n'esl rerlaine- 
n’est pas l'idéal pour les malades 
Il ne manque pas de vastes éten­
dues disponibles entre la ville et la 
rivière des Prairies ou aiileurs, qui 
présenteraient des conditions plus 
appropriées.

Alexis GAGNON

nistériel qui, l’autre jour, posait à 
Québec la question suivante: “M. A. 
Lailrendeau, dont le nom apparaît à 
la page 198 des eomptes publies 
pour t’exercicc finissant le 30 juin 
1939, pour un montant de $500, alors 
que le gouvernement de l'Union na­
tionale était au pouvoir, est-il André 
Laurendeau, de Montréal?”

Le ton de la question ne laisse au­
cun doute sur l’intention qui l'a 
provoquée. La lettre de M. Lauren­
deau, que nous avons publiée hier, 
montre à quoi se rattache cette his­
toire. Elle établit que M. Laurendeau 
a bien reçu $500, mais qu'il les a re­
çues pour le compte du Concours de 
vacances, pour lequel il travaillait 
gratuitement. Elle rappelle, sans 
qu'il le dise, à ceux qui sont un peu 
au courant, qu'à son retour d’Euro­
pe, M, Laurendeau s’est très vive­
ment intéressé à cette oeuvre du 
Concours de vacances, fort belle et 
fort utile. Elle met en relief l’une 
de ses bonnes actions.

Le n’est peut-être pas ce à quoi 
visait l’inquisiteur.

Par la même occasion, l'incident 
jette une nouvelle lumière sur la fa­
çon dont sont parfois préparés les 
Comptes publies, où la destination 
réelle de l'octroi aurait dû être for- 
mellement indiquée.

Il est vrai que les mêmes Comptes 
publics ont pendant «les années dé­
signé comme shérif de Montréal M. 
Lamarche qui depuis 1939 n’occupc 
plus ce poste.

O. H.
30-HI-44

Citation d actualité
“Les eeprits (aux sont ceux qui 

n’ont pas le sentiment du vrci, et qui 
en ont tes définitions qui regardent 
dans leur cerveau, au lieu de regarder 
devant leurs yeux: qui consultent, 
dans leurs délibérations, les idées 
qu'ils ont des choses et non les choses 
en elles-mêmes."

IOUBIRT

•—

J^e carnet
du gxinclteux

Il est des noms que l'on dirait pré­
destinés. M. Hamel (Wilfrid) est par­
rain du bill québécois pour étatiser l«
M. L. H. D P.

Ça n'est sûrement pas sir Lomer Goum 
non plus que M, Alexandre Taschereau 
qui eussent, dans le temps, joué pareil 
tour à sir Herbert Holt.

Le sort des armes y est tellement ins­
table, que ça n'est pas une partie d* 
simple Cassino qui se joue en Italie, 
c'en est une de Cassino voleur.

Une loi du Congrès de Wash.ngion 
fixe une limite à la dette fédérale des 
Etats-Unis. Cette limite était de $125,- 
000,000,000 en mars 1942; elle fut 
haussée à $210,000,000,000; on pro­
pose de la oorter maintenant à $260,- 
000,000,000. A ce qu'il semble, la li­
mite de 26 milliards ne sera que tem­
poraire. En cette matière-là, au jour 
d’aujourd'hui et ainsi que l’on dit dans 
la langue qui se parle au pays de l’Oncle 
Sam: Sky it the limit. Quand leur dette 
aura atteint son plafond céleste, les 
contribuables du pays qui nous est voi­
sin au sud sauront-ils à quels saints se 
vouer?

Le contribuable canadien n'est pas, 
quan» à cela, et toutes proportions gar­
dées, dans une position tellement plus 
avantageuse. La dette fédérale de son 
pays atteint les dix milliards. Dans son 
cas toutefois, la limite n'a jamais été 
dépassée ou atteinte; il n'y a pas d# 
limite.

La Grnichaux
30-111-44

Utiles adversaires En page 7 :
'utile.'» ! L'Assemblée législative approuve le principe dtM. André Laurendeau h

’il' faùl’bienAconip!«r Te d)put“m( l'fitotisotion de fo "M. L„ H! & P.", par Louis RobilloN.
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Faits divers

Numéro spécial du Quartier Latin sur les carrières — Do 
cémentation très intéressante — Ce qu’il faut penser 
' l’organe oficiel des étudiants de Montréal — Re­
ception à M. René Ristelhueber ce soir — L'Univer- 
site de Montréal reçoit un cadeau de $2,000 — Cours 
de M. le sénateur Couin à la faculté de droit demain 
soir

Fillette tuée par un camion
Chauffard recherché — Nombreux vols — Affaires 

de Cour — L'affaire de Buckingham

Le Quartier Latin, organe officiel 
des étudiants de l’Université de 
Montréal, présente demain un nu; 
méro spécial. Ce journal a terminé

Magnifique geste
Dans le but de favoriser les re-

récemment le cycle de ses éditions : cherches de physiologie à l’Uni ver- 
régulières pour l’année académique s,/e (’e Montréal, la maison Ciba

- vient de lui octroyer un montant 
de $2,(WH). Un premier octroi, ac­
cordé l’an dernier, avait déjà per-

1943-1944 et nous aimerions profi­
ter de l’édition extraordinaire de 
demain pour dire un mot du Quar- 
tiei Latin, qui ne laisse pas d’avoir 
une influence prépondérante dans 
notre cité universitaire.

One dire de cet hebdomadaire?
D’abord que trop peu de perspnnes 
le lisent. Beaucoup de nos conci­
toyens y gagneraient à se mettre au 
courant des opinions et des aspira­
tions des jeunes de notre généra­
tion.. Un s’est trop facilement habi­
tué, depuis qu’il existe des étu­
diants, à Jes considérer comme des 
“vole-au-vent", des grands enfants 
qui ne songent qu’à rire... et à bri­
ser des vitres quand le monsieur 
du coin ne pense pas comme eux.
En lisant le Quartier Latin beau­
coup de personnes changeraient r , .
d idee... au contact des idées qu’on ^ours publics 
y trouve presque à chaque ligne.
Tous les grands problèmes de l iieu- 
re sont étudiés et avec combien de 
sérieux et d’à propos; on peut par­
fois y suivre des échanges d’idées 
captivantes; on fait a la littérature 
et à l’art des places de choix, qu’en­
vieraient plusieurs de nos quoti­
diens.

Un a affirmé déjà que le Quar­
tier Latin était un des journaux étu­
diants les mieux tenus.... Ceux qui 
le pensent ont probablement raison 
de le faire.
Numéro sur les carrières

mis d’attaquer certains problèmes 
concernant en particulier le rhu­
matisme, l’absorption du sulfathia- 
zol et les adhérences intestinales. 
C’est pour permettre de continuer 
ces recherches et d’en entrepren­
dre d’autres sur la privine et la 
cibalgine que la maison Ciba vient 
de renouveler, en l’augmentant, 
son généreux octroi.

Ces recherches seront poursui­
vies sous la direction du Dr Eugène 
Fîobillard et de M. Louis-Paul Du- 
gal, D.Sc., dans les laboratoires de 
physiologie de la Faculté de mé­
decine et de la Faculté des scien­
ces.

Demain soir, à 8 h. 45, aura lieu 
à l’Université de Montréal, à la 
salle M’502, le cours de droit in­
dustriel du sénateur Gouin. Ce 
cours, qui est gratuit, est l’un de

Une fillette de 6 ans, Arleen
Thompson, 1060 ouest, rue Dorches­
ter, a été mortellement blessée
hier par un camion comme elle 
traversait la chaussée en courant 
vers Test, rue Saint-Georges, un 
peu au nord de la rue Dorchester. 
La petite victime a été transpor­
tée à l’hôpital Général de Mont­
réal, où elle succomba à une frac­
ture du crâne, quelques instants 
après son arrivée. Le cadavre a été 
transporté à la morgue.

Chauffard recherché
La police est à la recherche d’un 

chauffard qui a frappé hier soir 
Mmes Arthur Laing, âgée de 60 ans. 
44, avenue Windsor. NVestmount, et 
H.-F. Giles, âgée de 49 ans, 383 
avenue Grosvenor, Westmount, 
comme elles s’apprêtaient à mon­
ter dans une auto stationnée dans 
l’avenue des Conseillers, près de la 
rue Sainte-Catherine. Mme Laing 
a été transportée à l’hôpital Royal 
Victoria où l’on déclare qu’elle 
souffre d’une fracture de la jambe 
gauche, et d’une fracture proba­
ble de la jambe droite. Les détec­
tives de l’escouade des homicides 
font enquête. •

Chute d'un manoeuvre
-— M. Casimir Marcus, âgé de 65 

ans, 6956 rue Saint-Densi, a été 
transporté à l'hôpital Royal Victo­
ria. hier, à la suite d’une chute 
qu’il fit au cours de son travail à 
l’intérieur du théâtre Château.

— M. Luigi DiBatista, âgé de 51 
ans, 751 avenue Walnut, est dans

le témoin, et j'ai découvert que ces 
déficits pourraient s’élever à $19.- 
304.46. Me Willie Proulx représen­
te la défense.
Prévenu acquitté

Hector Flowers, âgé de 22 ans, 
1623 rue Hôtel-de-Ville, accusé d’a­
voir battu J.-Charles Boissy, 4573, ; 
rue Saint-Denis, avant de le soula-. 

(35l que des voleurs se sont intro- ger des $40 qu'il possédait, a été 
duits chez elle, alors quelle était i j acquitté hier par le juge Gustave! 
l'ouvrage, et qu'ils se sont emparés ! Perrault, juge en chef des Sessions 
d’un coffret en cèdre contenant! de la Paix. Me Richard Robert, 
$200 en billets de banque, des tim-| avocat de la défense, a prouvé qu'il i 
bres d’épargne de guerre, pour une 1 s’agissait d'une bataille entre les 
valeur de $15, ainsi que des papiers deux copains. Le suspect a été li- 
personnels. béré.

—Des inconnus se sont introduits | j .
dans l’établissement de M. Peter Accusé OC VOICS 06 fait 
Gaulapos, 1244 blvd S.-Laurent, en ;
brisant un grillage de fer, à l’arriè Joseph Chevrier, de Saint-Maxi- 
re du deuxième étage, et ont volé | me, a été traduit hier devant le juge 
pour $100 de cigarettes, trois bons | René Théberge sous une accusation 
de la victoire, un de $100 et les de voies de fait sur la personne de 
deux autres de $25. M. Roger Groulx. chauffeur d'auto-

—Le constable Caron, du poste bus. Chevrier est accusé- d’avoir 
no 20, faisant sa ronde régulière, a ! frappé le conducteur du véhicule 
trouvé ouverte la porte d’un éta- ; après que celui-ci lui eut demandé 
blisseinent au nn 3754 blvd Saint dr so taire. L'inculpé aurait blas- 
Laurent. Le propriétaire fut de-1 phémé devant les autres voyageurs 
mandé et constata que les intrus] de l'autobus. Le tribunal a ajour-
avaient brisé le cadenas et s'étaieni né son jugement au 4 avril pro-
emparès de deux tondeuses électri : chain. Me Jean-Maurice Cousineau 
ques une valeur de $20, ainsi que représente la victime, et Me Augus- 
des montres et des outils de bijou- te Bover, C.R., occupe en défense, 
tiers pour une valeur de $200.
Coffre-fort éventré
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ceux qui sont donnés sous les ans- un état critique à l'hôpital Géné-
pices de la fondation connue sous 
le nom de chaire L.-J.-Forget. Dans 
sa prochaine leçon, le sénateur 
Gouin traitera d’un sujet extrême­
ment important: Les obligations du 
salarié et du patron dans le con­
trat du travail.

Un se souvient encore des plus 
célèbres numéros spéciaux du Quar- 
tiei Latin. Celui que l’on a consacre 
à Claudel, par exemple, et ces au­
tres qui furent dédiés à chacune 
des facultés de notre Université. 
Ces éditions ont fait parler d'elles 
et avec raison. Celle que l’on nous 
présentera demain traitera à peu 
près exclusivement des carrières et 
des possibilités d’avenir pour les 
jeunes qui entrerônt dans la vie 
d’ici quelques années.

Les administrateurs du Quartier 
latin nous ont expliqué Je but pri­
mordial de cette édition ’spéciale 
et il mérite à lui seul qu'elle soit 
un succès. Les étudiants actuels, 
nous a-t-on dit, ont voulu manifes­
ter à leurs successeurs les liens qui 
les unissent déjà, en leur fournis­
sant une base d’orientation. Les ai 
nés tendent la main à leurs frères 
cadets pour assurer de la continui­
té dans leur oeuvre et pour que tous 
profitent de l’expérience des moins 
jeunes.

Toutes les carrières ont trouvé 
place dans le numéro spécial: 
droit, médecine, philosophie, chi­
rurgie dentaire, pharmacie, scien­
ces, génie, lettres. On y parle aussi 
de la musique, de l'architecture, 
du théâtre, de la vie religieuse, des 
carrières féminines, de l’armée mê­
me, de la diplomatie, et, en résu­
mé, de toutes les choses qui peu­
vent s’apprendre à l’Université de 
Montréal ou dans les écoles qui en 
relèvent de près ou de loin.

Pour être certains de ne pas er­
rer sur les principes fondamen­
taux, les directeurs du Quartier la­
tin n’ont pas voulu se fier à leurs 
seules connaissances et ils ont fait 
appel à des hommes qui ont fai! 
leur marque. Le nombre des si­
gnatures qu’il faudrait mentionner 
est si imposant que nous nous re­
fusons à en citer quelques-unes, de 
peur d en oublier.... d’inoublia­
bles.

C’est un autre numéro du Quar 
tier latin qu’il faudra conserver et 
qui sera d’une utilité inconslable 
pour tsus ceux qui n’ont pas encore 
fait le choix d'une carrière pour 
leur vie.
Réception à M. Ristelhueber

L’Asep offrira ce soir à 9 h. a M. 
René Ristelhueber dans une salle 
de la faculté des sciences sociales 
un vin d’honneur. L’exécutif de 
l’Asep a pensé qu'il convenait de 
remercier ce distingué professeur 
de l’enseignement qu’il a donné à 
l’Institut scientifique.

Mgr Maurault et un bon nombre 
des professeurs de la faculté seront 
présents.
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Aux Chevaliers de Colomb 
du Conseil Maisonneuve

Tous les membres du Conseil 
Maisonneuve des Chevaliers de de 
Colomb sont priés de se rendre à 
4224 rue Adam, vendredi soir, à 8 
heures, afin de rendre un dernier 
hommage à M. Ubald Lefebvre, dé­
cédé, et Chevalier de Colomb de­
puis nombre d’années.

rai, à la suite d’une chute qu’il a 
faite hier dans un escalier au no 
4893 ouest, rue Saint-Jacques. La 
victimes souffre d’une fracture pro­
bable du crâne.

Morts naturelles
Un verdict de mort naturelle a 

été rendu hier par le coroner du 
district. Me Richard-L. Duckett, 
dans les cas suivants: M. William 
Stuart, Agé de 63 ans, domicilié à 
82 avenue Rercival, à Montréal- 
Ouest, décidé subitement à son tra­
vail; Mme Eva Burke, âgée de 68 
ans, 2199 rue Harvard, morte sou­
dainement à sa demeure.

Une enquête sera tenue aussi dans 
le cas de M. Alphonse Denis, âgé 
de 71 ans, 1318 rue Berthier, dé­
cédé soudainement à son domicile.

I* lieutenant Jean-Paul Cloutier. U C - 
N.R., de Québec, it qui la l.ong Service 
Medal a été décernée récemment, te U 
Cloutier vient de terminer qulnre années 
consécutives de service dans la Réserve 
navale du Canada. — (Photo as la marine 
canadienne)

Deux morts soudaines
Deux morts soudaines ont été 

rapportées au cours de la journée 
d’hier. Ce sont M. Christophe-J. Do- 
rion, âgé de 73 ans, 69 ouest, rue 
Ontario, décédé à la division cen­
trale de l’hôpital Général de Mont­
réal, et Mme Rosanna Plouffe, âgée 
de 68 ans, 933 rue Lacosse, décédée 
à son domicile.
Pris en flagrant délit

Attiré par le bruit de l’éclatement 
d’une vitre, le sergent Jarry du 
poste No 34, de faction sur la rue 
Hochelaga, se rendit immédiate­
ment au no 4249 sur la même rue. 
A son arrivée sur les lieux le cons­
table arrêta deux jeunes gens qui 
ont donné les noms d’Adrien La- 
fond, 29 ans, sans domicile connu, 
et Maurice Guenette, 18 ans, 2079 
rue Berri. Les suspects devront ré­
pondre à l’accusation de s’être in­
troduits par effraction de nuit dans 
un magasin avec l’intention d’y 
commettre un vol.
Vols à domicile

—Mlle Simone Gosselin, I960 rue 
Cartier, a rapporté au constable 
Lharbonneau, de la radio-police

— M. Max Jacobson, proprié­
taire de la United Waste Paper & 
Metal, sis à 01118 rue Richmond, 
a fait rapport à la police que des 
inconnus se sont introduits dans 
son établissement en enfonçant une 
porte du côté de l’immeuble et, une 
fois à l'intérieur, ont éventré le 
coffre-fort, s’emparant d’une som­
me de $200.25.

— Durant son absence, des in­
connus sc sont introduits dans le 
domicile de M. John Chevorie, 4301 
rue La Fontaine, apparemment à 
l’aide de fausses clefs, et ont volé 
une somme de $140, cachée dans 
une valise.

Assailli sur la rue
M. John Kelly, 1712 rue Fronte­

nac, a été assailli sur la rue Fron­
tenac, un peu au nord de la rue 
Ste-Catherine, par trois jeunes in­
dividus qui Font frappé à la figu­
re et l’ont soulagé d’une somme de 
$190 dans ses goussets. M. Kelly n'a 
pu donner aucune description de 
ses assaillants.

Lavigne au pénitencier
Ubald Lavigne, âgé de 48 ans, 

2667a rue Workman, trouvé coupa­
ble de grossière indécence, a été 
condamné à 3 ans de pénitencier 
hier, par le juge Maurice Tétreau. 
Lavigne fut appréhendé par les dé­
tectives Roland Courfemanche et 
Julien Wight, de l’escouade de la 
moralité, sous les ordres du capi­
taine Ovila Pelletier.

Un caissier accusé 
d’un vol de $15,000

L’enquête judiciaire de Louis 
Dësrosiers, de Saint-Lambert, an­
cien caissier à l’emploi de cette 
municipalité, accusé d’un vol de 
$15,246, commencée hier devant le 
uge Edouard Tellier, a été ajour­

née au 11 avril. Un seul témoin a 
été entendu hier, avant l’ajourne­
ment. Il s’agit de M. Percy Victor 
Hobbs, comptable et vérificateur 
de la municipalité.

Desrosiers est accusé d’avoir, au 
cours des trois dernières années, 
'olé une somme de •$15.246.32. M 
Hobbs déclara avoir examiné les li­
vres de Desrosiers, le 2 mars der­
nier. pour y découvrir un déficit 
de $1000. Il interrogea Desrosiers 
qui admit s’être emparé de l’ar­
gent. M. Hobbs demanda alors à 
l’accusé s’il admettrait le déficit en 
présence des autorités de, la muni­
cipalité, ce qui fut fait. L’affaire a 
été laissée ensuite entre les mains 
du maire. M. Hobbs termina en 
soumettant une liste, préparée par 
Desrosiers, dans laquelle celui-ci 
admet un déficit de $15,246.32.

J’ai continué mon enquête, dit

901 EST. SAINTE-CATHERINE 
Coin St-André

Grange détruite à 
Chateauguay

Oiâteatiguay Bassin, 30. — Un in­
cendie spectaculaire a détruit hier 
soir de fond en comble, la grange j 
de M. Eugène Guinois, un fermier | 
de l’endroit. M. Guinois était à j 
l’église avec sa famille au moment j 
de l’incendie qui dura plus de deux | 
heures. Les dommages sont éva-1 
lués à environ $6,000.
Le procès du soldat Skinner

Buckingham, 30 (A.P.) —• Le I
procès du soldat Nelson Skinner, de 
Granby, membre de la garde des vé- J 
térans, accusé de mauvaise condui­
te alors qu’il escortait huit prison- ! 
niers de guerre allemands, s’est ! 
ouvert hier matin. Mlle Régine j 
Chénier a rendu témoignage du-1 
rant la séance d’hier après-midi et | 
a déclaré avoir vu Skinner donner 
des liqueurs alcooliques à deux pri- j 
sonniers dans un restaurant de |
Thurso, près de Buckingham.

Skinner a plaidé culpabilité à j 
deux des six accusations qui pè­
sent contre lui. Il a protesté de 
son innocence aux quatre autres ac­
cusations.

Accusée de négligence
Timmins, Ont., 30 (C.P.) — Mme 

Eva Curry, de Timmins, a été tra­
duite devant le juge S. Atkinson 
hier sous l’accusation d’avoir né­
gligé ses enfants. Mme Curry est 
accusée d’avoir laissé seuls ses qua- 
trç enfants, dont l’ainé est âgé de 9 
ans, pendant plusieurs heures sa­
medi soir dernier. L’inculpée sera 
mise sous garde une semaine jus­
qu’à ce que l’enquête soit terminée 
dans cette affaire.

McClean fait encore 
des siennes

Windsor, Ont., 30 (C.P.)—Harry (
F. McClean, riche entrepreneur de 
Merrickviile, était de passage mardi 
soir dans cette ville et a distribue 
sans compter, dans l’intention ex- i 
presse de faire des heureux, les ! Ottawa, 30. — Vingt officiers ca- 
sommes fabuleuses de $5.000 en bil- nadiens ont quitté le pays il y a 
lets de banque et de $12,000 en I quelque* semaines pour aller re- 
chèques, McClean a vidé le contenu joindre tes forces impériales ou 
d’un plein sac de billets de banque i américaines. Dix font partie des 
du haut de sa fenêtre, au quatrième 1 *

HABITS DE 
1ère COMMUNION

$9.45

PALETOTS
p»ur GARÇONS d« 6 à 10 «m 

à partir de $Q.95

COMPLETS et PALETOTS
pour HOMMES

à partir de $27-50

CHAPEAUX
pour HOMMES

$245 à $7.50

Le Bloc populaire
canadien à la radio

C’est M. Marcel Poulin qui com­
mente, cette semaine, l’actualité po­
litique du Bloc. On l’entendra ce 
soir, à 10 heures, au posle CKAC et 
dimanche soir à 6 h. 15, au poste 
CH RC de Québec.

Le conférencier à notre émission 
régulière sera M. Charles Lafontai­
ne, ancien contremaître a.11 “Plant” 
Bouchard de Sainte-Thérèse. M. La­
fontaine parlera dimanche soir, à 
7 h. 30 au poste CKAC. La même 
causerie passera au posle CHRC de 
Québec, samedi soir, à 7 h. 15. 
(Communiqué par le secrétariat du 

Bloc populaire canadien).

L'art de la guerre 
dans la jungle

Les officiers canadiens suivront 
un cours sur l’art de faire la guerre 
dans la jungle et seront plus tard 
attachés à des unités de combat des 
forces concernées afin d’acquérir 
de l’expérience sur le genre de 
combats qui se livrent dans le Pa­
cifique.

Parmi les officiers attachés aux 
forces australiennes on remarque le 
capitaine Alfred Fortier de l’infan­
terie canadienne, 28 ans, d’Ottawa, 
et parmi ceux des forces néo-zélan­
daises, le major Jean-Raymond Bou­
langer, de l’infanterie canadienne, 
25 ans, de Québec.

LES ALLIES COMPTENT SUR L’EPARGNE DE GUERRE

c CALENDRIER

Se MOIS MARS 31 JOURS
Demain: VENDREDI 31 MARS 1944 

STE CORNEUE, martyre.
Lever du soleil. 5 h. 43,
Coucher du soleil. 6 h 21.
Lever de la lune. 10 h. 40 
Coucher de la lune, 1 h. 31,

Premier QuarUer. le 1. à 3h 40m. du strtr. 
Pleine Lune, le 9, à *h. 2Sm, du soir. 
Dernier Quartier, le 17. à 3h. s ni du soit. 
Nouvelle Lune, le 24, h 6h 36m du matin. 
Premier Quartier, le 31. à 7h. 34m du mat.
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étage de l’hôtel. La circulation fut 
momentanément gênée par une 
foule de curieux qui se sont lancés 
dans la course aux dollars.

McClean a déclaré aux journalis­
tes. en leur remettant à chacun cent 
dollars en pièces de monnaie, qu’il 

! aime à voir les gens heureux.

Quadruplets à New-York
New York, 29 (A P.) — Des qua­

druplets, trois filles et un garçon, 
ont été mis au monde hier à l'hôpi­
tal Sloane par Mme Harry Zarief, 
une ancienne danseuse, femme de 
M. Harry Zarief, assistant chef de 
concert pour la Canada Broadcast­
ing System. Les autorités médicales 
ont déclaré que la mère et les qua­
tre enfants se portent “exception­
nellement bien".
Autre incendie à San 

Franeisco
San-Francisco, 30 (A.P,)   Un

autre incendie s’est déclaré de bon­
ne heure hier matin, dans une mai­
son de rapport de San-Francisco. 
un es» d avis que cet incendie est 
d origine criminelle et serait Toeu- 
vre du même maniaque qui a mis 
le feu à 1 hôtel New Amsterdam, 
mardi, au cours duquel 22 person­
nes ont perdu la vie. L’inspecteur 
du service des incendies, M. Ar­
thur Finnegan, a déclaré que ce 
nouvel incendie a débuté de la mê­
me manière que les autres, et se­
lon toute apparence, on serait en 
presence du même incendiaire.

Le feu a fait peu de dommages 
repepdant. grâce à l’intervention 
prompte d une femme qui revenait 
chez elle après sa journée de tra­vail.

On a enregistré onze incendies 
depuis deux jours. Les autorités 
policières montent la garde jour et 
nuit, et l’alerte a été lancée à tous 
les gerants d hôtels et des maisons 
de rapport afin de prévenir toute 
tragédie.
Le Vésuve cesse ses 

éruptions
Naples, 30 (AJP.) — L'éruption 

spectaculaire du Vésuve est entrée 
j dans sa dernière phase hier soir. 
Les habitants des municipalités qui 
demeurent au pied du volcan sont 
rentrés dans leurs demeures et le 

j déblayage des rues et des routes 
j remplies de tonnes de cendres est 
I commencé. Toutes les fermes dans 
, un rayon de neuf milles autour du 
; volcan sont complètement brûlées, 
mais plusieurs fermiers ont déjà 
entrepris de retourner leurs terres 
et espèrent que les récoltes seront 
quand même abondantes.

forces américaines dans le Pacifi­
que, huit sont entrés dans les for­
ces australiennes et deux dans les 
forces néo-zélandaises. C’est ce 
qu’annonce aujourd’hui le quartier 
général de la Défense nationale. 
Cette nouvelle apporte plus de pré­
cision à la déclaration faite récem­
ment par M. J.-L. Ralston, ministre 
de la Défense nationale, à la Cham- 
des Communes, que l’on prend les 
mesures nécessaires relatives à ces 
affectations.

Assemblées,
conférences, etc.

Jeudi, 30 mort
Société St-Jean -Baptist# : ecmsrée gé­

néral, séance d'ajournement du congrès 
du 9 mars à 8 h., A la salle 11, au Monu­
ment national pour les directeurs gèaé- 
rau*. les délégués des comités régionaux 
et des sections. Tous les délégués ou leurs 
substituts sont Invités à s'enregistrer pour 
7 h 45 Le comité des lettree de créance 
sera A son poste dés 7 h. afin de permet­
tre a tous les congressistes de s’inscrire de 
tonne heure.

# ¥ *
Cercle universitaire de Montréal. Déjeu» 

ner-cacserte, fc 12 h. 30 p.m. Conférencier, 
M J. Dostaler O'Leary, journaliste. Sujet: 
Une crose vaut ce qu’elle coûte.

* * *
Engineering Institute of Canada. Con­

férencier, M. Augustin Frlgon. gérant gé­
néral Intérimaire de la Société Radio-Ca­
nada. Sujet: la radio au pays et le réseau 
national de l'Est. A 8 h. 15 p.m., au no 
2050 Mansfield.

* ¥ ¥
Union économique d'habttetlone. Cau­

serie sur la clté-Jardln du trtoantenalre, 
au no 4210 rue Bordeaux. Entrée libre.

Belles collections pour la jeunesse
Romans missionnaires Les belles histoires

Des textes choisis irréprochables Les plus belles biogrâphies des
et passionnants; d’une présentation saints présentées d’une manière
soignée. nouvelle. •
Sous lea griffes du leopard. Sainte Thérèse de l'Infant-)éaus.
L’Ile du mystère. Sainte Geneviève.
Oramaïke, vierge de U forêt. Saint Vincent de Peul.
Lee file de la prairie. Saint François-Xavier.

Mon premier roman Pour la jeunesse
Pour les enfants par des auteurs “Charmer pour former’’. Une

qui les aiment et qui tes connais- série aussi attrayante que les trois
sent autres.
Le aeeret de la Lande. Pris dans tea glaaas.
Lea petits Robimont. . Les avions de Man.
Fils de trappeur. Lea fila des étcétee.
Le dernier des Moberley. La forêt de ta mort.

Beaux volumes illustrés, couverture en couleur*

PRIX : $0.25 chacun, par poste $0.30.
Série complète $4.00 franco.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR"
430, rue Notre-Dame est, Montréal

Voici !e résultat que les 25 cents que vous prêterez chaque semaine au comité national de l'Epar* 
jnç de Guerre obtiendront.

L’armée étalsunienne possède 
maintenant une allumette qui est j 
imperméable et à l’épreuve «le la j 
tnoississure. Kilo sa Munie même | 
après avoir été trempée dans l’eau ] 
durant plusieurs heures.

CHANGEMENTS D’HORAIRES
6 et 7 avril, 1944

entre

MONTREAL - VAUDREUIL - RIGAUD 
MONTREAL * ST-jEROME - STE ACATHE

$

Peur renseignements complets, voir horaires courants eu tout agent.
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Demain: Un peu plus froid avec noue.
MAXIMUM et MINIMUM :

Aujourd'hui maximum. 38.
Même date l'an dernier 30 
Minimum aujourd'hui. 2*
Même date l’an dernier. 30

BCROMETRE; 10 h a m ,
29.7*; midi, 29.70,

29.»', il h. ans..

Chilfre» fourni» par Min» rem» M -R de 
Me*!* 414 c‘'«rorooX» rat eom 8

Churchill obtient
un vote de confiance

Majorité de 402 voix au gouvernement, sur l'amen­
dement relatif au bill de l'éducation

LONDRES, 30. (C.P.-Reuter$> — Le gouvernement Churchill o, au- 
jMfd'hui, obtenu un vote de confiance de la part de la Chambre des 
Communes anglaise.

Le vote, que le gouvernement avait demandé a la suite de sa défaite 
Je mardi sur un amendement a propos du bill d'éducation, a été pris par 
425 contre 23. Le cabinet Churchill l'emporte donc par une majorité 
de 402.

Dans une motion demandant le vote de confiance, Mme Cazalef 
Keir, conservatrice, a dif, enfre autres, ce qui suif: "Le premier ministre 
ne nous laisse d'alternative que de l'appuyer Je donnerai un vote de 
confiance non seulement a cause de mes vues personnelles mais à cause 
de conséquences plus graves qui en résulteraient si le gouvernement était 
tattu.

M. Louis Jargaille 
comme témointppelé

M a donné hier des précisions sur 
l'crganisotion de le police provin­
ciale

M. Louis Jargaille, directeur ad­
joint suppléant de la Sûrete provin­
ciale, a été le second et le plus im­
portant témoin hier après-midi de­
vant la Commission royale chargee 
rie faire enquête sur les activités de 
la police provinciale et la police 
des liqueurs dans le district de 
Montréal. M. le juge Lucien Can­
non, commissaire royal, a ensuite 
ajourné l’enquête à mardi prochain.

Appelé dans la boîte aux té­
moins immédiatement après le di­
recteur de la police provinciale, 
Me Marcel Gaboury, M. Jargaille a 
donné certaines précisions sur l’or­
ganisation des services dont il a 
la responsabilité, parlant plus ex­
plicitement des effectifs et du tra­
vail que doivent accomplir les po­
liciers dans les quelques régions qui 
composent le district policier de 
Montréal, qui, incidemment, est 
beaucoup plus considérable que Tile 
ie Montréal.

M. Jargaille rappelle qu’en 1939 
la police judiciaire comptait 69 
hommes, 58 en 1940, 38 en 1941, 45 
an 1942 et 38 en 1943. Normale­
ment 27 des 38 hommes de la po­
lice judiciaire pouvaient en 1943. 
travailler à l’extérieur, les autres 
devant être gardés aux bureaux de 
la Sûreté.

M. Jargaille donne ensuite les 
chiffres suivants sur la gendarme­
rie: 78 hommes en 1939, 70 en
1940: 61 en 1941; 59 en 1942 et 58 
en 1943. En somme, la police ju­
diciaire, la gendarmerie et le reste 
du personnel dépendant directe­
ment de M. Jargaille comptaient en 
1943. 132 personnes contre 188 en 
1939, 172 en 1940, 134 en 1911 et 
139 en 1942.

M. Jargaille précise que le per- 
iqnncl permanent qu'il a eu pour 
faire la police de quatorze des dis­
tricts judiciaires de la province a 
été réduit presque du tiers de 1939 
à 1942. Et la tâche de ce person­
nel a été assez lourde. Toutes les 
affairer, criminelles, à l'exception 
de celles relevant des polices de 
Montréal, de Verdun, de West- 
mount, d’Outreraont. de Hull et de 
Sherbrooke, lui ont été référées.

messieurs s’occupent de tous les cas 
où il y a mort d'homme dans le^ 
quatorze districts, y compris l'Abi­
tibi et le Témiscamingue.

Il y a, troisièmement, l’escojade 
de la moralité qui. sous ies ordres 
du lieutenant Lemieux, groupe un 
lieutenant-détective, 4 détectives et 
un gendarme.
. M. Jargaille. a la fin de son té­

moignage, a parlé des plaintes que 
! on fait tenir à la police judiciaire. 
On reçoit ces plaintes de quatre 
façons: 1o le procureur général or­
donne des recherches judiciaires 
sur des accusations qui sont reçues 
a Québec; 2o on se plaint par let­
tre à la police provinciale; 3o on 
se plaint par téléphone; 4o des gens 
se rendent aux bureaux de la Sûreté 
et y déposent leurs plaintes.

Dans tous ces _cas-là, il faut ins­
truire une enquête. Dans chaque 
cas, on fait des rapporls. Normale­
ment, on attend, pour procéder, 
des ordres du procureur général 
ou de son assistant. Mais dans les 
cas pressés on procède d’abord et 
on fait ensuite confirmer les procé­
dures par le procureur général ou 
son assistant.

Le siège de M. Houde
Québec. 30 (De notre envoyé spé- 

cial). — Au début de son discours 
d'hier, sur la Montreal Power, M. 
Chaloult a indiqué qu'il occupait 
pour la première fois le fauteuil ius- 
qu’ici occupé par M. Carnillien Hou­
de et le député de Lolbinière en a 
profité pour protester contre l'in­
justice commise envers le député de 
Sainte-Marie par son internement 
qui se prolonge.

M. Houde conservai! un fauteuil 
sur la première rangée des sièges 
législatifs, à la gauche de l'orateur; 
on a attribué une nouvelle place au 
député de Sainte-Marie el le député 
de Lolbinière se trou-e a la droite 
de M. Fernand Choquette et son au­
tre voisin de droite est M. Paul 
Sauve.

Le Dr Kirkland.’député de Jac­
ques-Cartier, a le fauteuil de M. Cha­
loult et M. Dubreuil, de Jeanne-Man­
ce, relui de M. Choquette.

Quant au siège de M. Houde, qui 
siège fictivement in absentia, on l'a 
relégué sur la deuxième série de 
fauteuils de la gauche, entre MM. 
Georges Caron et J.-l>. Bégin.

Dés chiffres
M. Jargaille fournit des statisti­

ques sur le travail accompli aux bu­
reaux de la Sûreté provinciale. En 
1943, on y a enregistre 25,550 prises 
d’empreintes digitales et puis 7.132 
photo:;. On y a aussi fourni* 8,786 
empreintes digitales et 28,125 pho 
♦os. Un y a établi 5,155 identités. 
On v a inscrit 6,241 avis de convic-

!
t

Nouveau groupement 
de propriétaires

M. Hervé Thuot. président des 
Propriétaires Unis Inc., a prononcé 
hier soir à la radio la première 
d’une série de causeries radiopho­
niques qui seront données à tous 
les mercredis soirs par l’association 
dont il est le président.

M. Thuot a passé en revue la si- 
tions."ori y à accordé 4.972 permis dation des propriétaires apres trois
de port d'armes. On y a nomme, 
pour les industries de guerre, 2,243 
con*,tables spéciaux.

M. Jargaille dit que c’est sur la 
police provinciale que retombe la 
responsabilité de maintenir l’ordre 
dans 14 districts judiciaires, de s’y 
occuper des grèves comme d'ac­
compagner jusqu aux asiles les alié­
nés que l'on y envoie. A Montréal, 
depuis deux ans, chaque fin de se­
maine, de ses gendarmes, vêtus eu 
civils, doivent exercer une suneil- 
lance étroite sur les théâtres, ainsi 
que sur tous les endroits où il v i 
du vaudeville afin de faire rc>- 
pecter la loi du dimanche.

Des hommes de la police provin­
ciale doivent aussi maintenir le ser­
vice d'ordre à tous les palais de jus­
tice de 14 districts judiciaires cl 
cela tout le temps qu'y durent les 
Assises. Us doivent faire la garde 
des cellules de nombreuses petites 
'illes. Ils doivent escorter des pri­
sonniers que l'on transporte d’un 
endroit à un autre. Souvent, il leur 
faut garder des ponts et en parti­
culier les ponts permettant de sor­
tir de l ile de Montréal. A Montréal 
même, il leur faut maintenant mam-

années de guerre, et il a dit que 
les propriétaires n’ont pas été trai­
tés comme les industriels, les agri­
culteurs et les commerçants et 
qu’il en est résulté pour eux des 
difficultés considérables.

M. Thuot a dit encore que les 
Propriétaires Unis Inc. est un grou­
pement qui veut unir tous les pro­
priétaires. sans distinction de clas­
se ou de race, afin de défendre plus 
efficacement leurs intérêts com­
muns. “Nous n’avons pas l’inten­
tion de révolutionner le système de 
taxation, dit l’orateur, mais nous 
voulons une répartition plus juste 
des impôts.”

Mgr Chorbonneou 
à une nouvelle fondation

S. Exc. Mgr Charbonneau. arche­
vêque de Montréal, a inauguré, hier 
soir à l'Ermitage, The Catholic Pa­
rents' J.eaQne. Au moins 300 person* 
nés présentes ont signé leur deman­
de pour devenir membres de la nou- 
'clle association. M. J-T. Coonan 
était président de cette première 

tenir l'ordre a tous les magasins de j réunion.
la Commission des liqueurs. Cette fondation est le résultat de

l e luge Cannon demande ici a i''enthousiasme général qu'a suscité 
M Jargaille si, pour tout ce travail. | 'a série de conférences du Catholic 
il n'utilise que son personnel per- j Education Club. 
manent. El M. Jargaille répond Ues buis principaux que l'on pour- 
que denuiii quatre ans, il n'a retenu I M|’t sont d abord d’intéresser davan- 
le.« services d'aucun agent spécial, f*** te* parents a 1 education deEn plus de collaborer avec toutes leurs enfants et ensuite d établir
les polices municipales, de faire iu f,"s ''pn\ P,us sprre* f’n,rt Fa- 
police là où il n'y en a pas. la Sû- rents et les professeurs.
fêté provinciale doit aussi très sou- ------ —
vent aider la police fédérale.

Débat sur le bill
dexpropriation

Quebec, 30. — L’Assemblée légis­
lative a commencé ce matin l’étude 
du bill de Ja Montreal Power en 
comité plénier.

Dès le debut, M. Duplessis s’est 
de nouveau porté a l'attaque du 
gouvernement et de la mesure mi­
nistérielle. H réclame d’abord lu 
production des contrats que dé­
tient la Montreal Light et qui sont 
nécessaires pour l'examen du pro­
jet de loi; il affirme de nouveau 
que le bill 17 est une mesure de 
camouflage, et il soutient que le 
gouvernement n'est pas sérieux 
puisqu'aucun argent n'est prévu 
dans le budget soumis à la Cham­
bre pour rencontrer les 5200.000,■ 
000 que nécessitera l'expropriation 
de la Montreal Power et de la Beau- 
harnois.

Le chef de l'opposition veut mon­
trer l’illogisme des ministériels qui 
passent une mesure pour satis­
faire l'elément radical et’extrémiste 
et font faire des déclarations con­
traires dans les clubs,

M. Duplessis dit que les manu­
facturiers, le Board of Trade, la 
Chambre de Commerce de Mont­
réal, les ouvriers et même des mi­
nistériels, dans leur for intérieur, 
s'opposent à la mesure.

Il ajoute que la mesure arrive au 
pire temps pour aggraver le gâchis;' 
c’est un bill antinational et anti­
provincial. Il y a d'ailleurs des pro- j 
blêmes plus urgents à regler (santé,! 
logements, etc.) j

Il ajoute que le gouvernement est' 
la créature des trusts. M. Duplessis 
accuse M. Godboul d’avoir augmen­
té les forces hydro-électriques de 
l’Aluminum quatre jours avant sa 
déclaration dans laquelle il annon­
çait l'étatisation de la Montreal Po­
wer.

Il s’est produit a un moment don­
né une escarmouche entre M. Du­
plessis et M. Léon Casgrain au su­
jet du pouvoir hydraulique de la 
Bivière-du-Loup. Le chef de l'op­
position a accusé le procureur gé­
néral d’avoir proposé la cession de 
ce pouvoir à la Cie du Pouvoir du 
Bas-Saint-Laurent. M. Casgrain nie 
énergiquement l'affirmation. On 
se défie de part et d’autre de répé­
ter l’assertion dans une assemblée 
publique. Le président du comité 
(M. Alexis Caron) intervient

Loi mal mûrie, loi mal faite pré­
sentée en retard et qui produira du 
gâchis, dit M. Duplessis.

M. Duplessis demande à M.. Ha­
mel quels seront les membres de la 
commission hydroélectrique? M. 
Hamel répond que ce seront cinq 
hommes des mieux qualifiés et 
leurs noms seront bienfôt connus 
du public.

M. Hamel a dit à propos de la 
“Cie du Pouvoir du Bas-Saint-Lau- 
renf’ et sur l'assertion que les taux 
de cette compagnie sont exorbi-j 
tants, que ces taux ont été faits en 
1938 par la Régie des Services pu­
blics dont le président était M. Gin- 
gras, nommé par le chef de l’oppo­
sition. 11 eut été facile, dit-il, de les 
faire réduire, ties taux sont r«stés 
les mêmes depuis; ils ne sont pas 
de $14 le 100 k.h., niais de $5.62.

M. Hamel explique ensuite le con­
trat passé entre le gouvernement ci 
la “Cie du Pouvoir du Bas-Saint- 
Laurent”.

M. Duplessis poursuivra son plai­
doyer cet après-midi, il ajourne le 
débat [il est Ih.) pour la réception 
du major Triquet a la gare, tout à 
l’heure.

M. Sasseville Roy, députe de Gas- 
pé à Ottawa, occupait un siège près 
du fauteuil de l'Orateuh, au cours j
de la séance de ce matin. !-------•«►...«■------

Montréal reçoit *
le château Dufresne

La ville de Montreal, par l’inter- j 
mediaire de S. H. le maire Rav-i 
nault, vient de recevoir un riche j 
cadeau, le château Dufresne, situé ! 
au coin de |a rue Sherbrooke et du ! 
boul. Pie IX. On a annoncé ce ma-j 
lin à l’hôtel de ville que la ville j 
pourrait utiliser les spacieux édift- ! 
ces qu'on lui donne pour en faire, ! 
soit un musée, une bibliothèque, ou 
un autre édifice public, qui portera 
Je nom de “Dufresne". Cela devien­
dra le “Musée Dufresne”, ou la "Bi 
bliothèque Dufresne", ou quelque 
autre chose du genre.

La proposition a été faite il v a 
quelque temps nar les représen­
tants de la succession Dufresne, au 
maire Raynault, qui l’avait commu­
niquée au comité exécutif. A ce 
moment-là, le comité exécutif était 
débordé de travail avec l’étude des 
projets de refinancement, et ce 
n'est qu'il y a quelques jours qu'il 
a pu aborder l'étude de cette offre.
Il prendra une décision bientôt à 
ce sujet.

L'immeuble avail été construit 
par feu M. Uscar Dufresne, fonda­
teur de la Dufresne L Locke, manu­
facturiers de chaussures, et de la 
Dufcfsnr Construction Co.. il v » 
un quart de siècle

La banlieue de Rome Les propriétaires
bombardée et la taxe scolaire

NEW-YORK, 30. tA.P.l — Lo ra-> La Ligue des propriétaires de Mont- 
dio de Rome a dit que des formations réal demande l'extension de la ju- 
d avions ennemis ont bombardé la ndiction de la Commission scolaire
banlieue de Rome ce matin. j , r. ,--------

Le quartier général de Naples a w.'a. ■<1.cs Propriétaires de,
_____ z i__ i,_ l j- . . Montreal, qui tenait son assemblée i (erusalem, 30. (A.P.) —- La situation i que deannonce que les bombardiers ont at- , mensue]|ei hipr soir dans |a saiic en * i, ¥ei||e |■,xpi,ation du dtés jui
toque lo region de Rome nier, mais; du collège Saint-Henri, a appuve “livre blanc" anglais, réglant lea quai- Un autre groupe estremiate est l"‘er- 
l! n V O eu aucune confirmation UPC recommandation rniisr nar M tians iuivet at *r»h»v Aonuit 1939 «<> ................... ■il n'y 
alliée

Situation tendue en Palestine
Les groupes extrémistes se préparent à la bataille — 

A la veille de l'exairation du "Livre blanc" — 
Déclaration de M. Eden aux Communes

ferusalem. 30. (A.P.* — La situation : que de se laisser capturer par lea auto- 
veille de l'expiration du rltés juives.

-■» - - r •••—--j ..u,.,, .imii, a app,,,c livre blanc anglais, réglant les quel- Un autre groupe esrremiire esr ■ or-
a eu aucune confirmation une recommandation émise par Vf. tlons juives et arabes depuis 1939. est gstiisation nationale’’ qui compte de 3,-

Amedée Marcotte, conseiller de la tendue. Les deus groupes sont illéga- 000 à 7,000 membres, 
ville et directeur de la Ligue de- lement armés aujourd'hui. Il y eut ré- Une autrj organisation considérer 
mandant que la juridiction de la!t*,,,m*,,* J** troubles dans le pays. comme illégale par les autorités britan- 
Commission des écoles catholiques Los autorités espèrent cependant que j "blue* porte Is nam de Hagana. Ce» 
de Montréal soit étendue à toutes les l'on pourra éviter de trop furieuses ba- '» P|u* considérable par le nombre de ae 
parties de File de Montréal afin que teille»- Une peine de mort a été pro- 'membres, ils sont de 50,000 à TO.OO1 
les taxes scolair^k soient réparties ! mulguee contre les terroristes de la se- j «♦ «ont armés de mitrailleuses et de gre 
plus proportionnellement parmi les ; »•••»« dernière; le corps policier s'était «odes

Les Japofiais reculent 
en Birmanie

I -servi u____j- ; P1US proportionnellement parmi lesim*lne oerniere; le corps policier s etai
L ennemi o perdu 2,500 hommes de- [propriétaires. Toutes les classes de>f*ir ,uer 9 Hommes, dont 6 étaient bri 

puis le début de la campagne i la société, a dit M. Marcotte, sont i *•*"'<!«**
u „ - ... TT" ,roi i irosponsables de l’éducation. Les Do grossoa tempêtoa de sable comme
Mouveii«-Deiht. au. C.P.J -— Les fardeaux n'en sont pas moins tous *1 «e s en est pas vu depuis 15 ans. toni 

L a te*'’ déversés sur le propriétaire. Par-'rage dans le désert d. Sisai, mterrom- 
i i âUa* iP0 V i * ,ouf* lart au sujet du credit urbain, le P*Bf •*» communiettion» ferroviaires et
vert "mphal ^lis fui ont'iniUgé do**!loni-j a w T'*0’"
mages, dit le communiQué. / • I P Ù aux proprutaires de

1*8 meme manière que pour ies | Les représentants des organisations

La situation ao développera lorsqu: 
le prochain groupa de juifs onfrer 
en Palestine II en entre maintenait 
do 100 à 500 par semaine, la majorip 
venant des Balkans et de Turquie. Uni 
nouvelle commission a été formée pou: 
éviter la crise qui s'annonce et étudiei 
la situation d après guerre.

(Dernière Heure)
Londres, 10. (C.P.! —- Le ministreAu nord-est d lmphal. lav.atton all.ee . r't,p »»?ur j . Uï »«P'«e»t.nt, organisations L<w<lrcl. î0. (CP.) - Le m.n.str.

.’est jointe à l'artillerie afin de détruit* ^ ’ .U* P1.8"* (<m ser"nt de «"’battre lea hors- Monique dea affaire» étrangères. M,
les colonnes japonaises. L'on estime à nl.’ es !a Législature auront, a-ot. Anthony Eden, a déclaré au* Communes
2,500, les japonais qui ont été tués sur , ''aces dans le but de protéger D'apres le livre blanc de 1939, les aujourd'hui, que ta Grande-Brotagne et 
le front central birman depuis le début le Dm'' propriétaire. juifs avaient droit è 75.000 immigrants las Etats-Unis sont a discuter de l'op-
de la présente offensive. ; President de la ligue M. ,Î.-H.|3vec le consentement des Arabes, portunité de prendre de nouvelles me*

Le quartier général de l'amiral Mount- ’ upuis. conseiller de la v ille, rap-; La plupart des actes de terrorisme sures pour arracher les |uifs des Balkans 
batten a dit que I aviation alliée est su- ] P*1!® aux membres qu ils pouvaient sont attribués au groupe d Abraham à la terreur allemande et que les deu* 
péricure à celle de l’ennemi en Birma-! trouver dans l’exemplaire du jour- Stern, censé avoir été dissolu il y a deu* pays promettent de punir les satellites 
nie. jQU on leur avait distribué, une;8™*- Tous les membres de ce groupe- d Hitler peur la politique d’extermina-

La prise du tunnel ouest sur la route [ rPSoIution adoptée par l'exécutif ! ment ont iuri ** f*irt 'ucr p'utôt ' fion de eclui-ci à l’endroit des Israélites.
Maungdew-Buthedaung par les Alliés a de la Ligue. Dans cette résolution______ _____________________________________ _________________________
libéré un peu plus la roule pour l'avance on demande au contrôleur des!

I foyers pour ic Canada d én Gratifications pour les Trois vaisseaux lancés
instituteurs à la Inited Shipyards

vers Akyab. annonce-t-on. ,c v-auouc u
De grosses batailles se livrent depuis | une ordonnance autorisant qu'une 

les dernières 24 heures le long de la ; augmentation de If) pf de 15 pour1 
frontière indo-birmane ou les japonais cent des lovers à Montréal devien- 
avaneent vers Imphal. ; ne effective dès le 1er mai pro-

Le tunnel est encore aux mains des chain.
Japonais, .1 mesure environ 70 pied*! Au sujet de l'augmentation de 10

a0''8' j, „ , . . |et de 15 pour cent, M. Alfred Le-.Au cours dune offqns.ve, les japonais | duC) anciçn présjdent de la Ligue
ÏJT,: f:LCT7. I actuellement membre de l’exécü-

M Perrier suggère ce système au 
lieu d'une augmentation des sa­
laires maxima — Octroi de la pro­
vince à la Commission scolaire

dans le nord de la Birmanie et endont-1 j ’ i„ _ • " '
mager leur quartier général à Mohnyia, j s’objecterait V naver cefî^Wre ! , H. pr.ésidenr dp ,a Commission 
80 millet au sud-ouest de Myitkyina, i _ * J. . , ct,J? 'c8^re des Ecoles catholiques de Montréal,
dit le communiqué. Mohnyin est situé ! augmentation. M. Leduc démontra ' M. Alfred-F. Larose, a communiqué 
sur li voie ferroviaire de Mandalay, prin-1 ^ 's„ ,1in' j nec,essi1<) ft I avantage: hier après-midi à ses collègues de 
cipale base ennemie du nord de la Bir-! “°1V.r . ,s proprietaires de se! In commission réunis en assemblée

(ralliera la ligue. On aiderait ainsi | régulière, une lettre du secrétaire 
[J organisation à résoudre les pro-1 provincial, M. Hector Perrier, qui 
■ , j i promet un octroi supplémentaire

pour améliorer le sort du persori-

manie. (
Les bombardiers lourds ont bombardé.',,. - -

la nuit dernière, la région d'approvision- ÜIe^eiLdps Propriétaires, 
nement du lac Victoria, au nord de Ran- , Hijpuis indiqua aux mem- 
goon, tandis que les chasseurs dêfrui-|Pres t1u on à pré-
saient 18 petites unités navales. parer un moratoire demandant au;

nel enseignant.
La Commission et le gouverne

Moscou et Rome
gouvernement d'enlever les taxes! ment provincial ont dcia consenli 
de ventes sur les matériaux déjà une augmentation des salaires 
construction, la taxe de luxe de 25 | minima à la suite des réclamations 
pour cent sur les accessoires, et de i c*e l’Alliance catholique des profes-

. „ ------- Iprêter la moitié de la somme né-! ■sclu’!,' Ces minima ont etc portes
Izvesfta précise que l'URSS ne i cessaire pour la construction à un ! Is S1.200 P°urr lcs instituteurs réli-
reconnaît' pas entièrement le gou-!taux raisonnable en permettant uni , a‘rcs’ _0Ç9ur ,f s,
vernem». M**. j^i ISJSTSTigSdSS ™',S
Moscou 30 (AP u .. , , ! demanda inv i.miitn nîe.ans' ; a également été augmentée de IKK) 
Moscou. 30. (AP. — Un «rtidq do «mnanda aux auditeurs intéresses!., #,25. Los instituteurs ont conti

nué à réclamer une augmentationrédaction de première page du journal jde >8 main. Pas un ne le fit.
du gouvernement soviétique, “Ixvestie", ' -»•••*■ -
explique auiourd hui que l'échange de,' 
diplomates avec le gouvernement du ' 
maréchal Badoglio ne signifie paj que 
I URSS approuve enfieremonf sa polifi- 
que, ni la reconnaissance entière du ré­
gime.

“La question italienne est un des plus 
importants problèmes que les Alliés aient

Des parachutistes 
canadiens-français 

en France ?

des salaires maxima,
, Dans sa lettre. M. Perrier suggère 
; une gratificalion annuelle fondée 
! sur les années de service. !.<■, i sli- 
! tuteurs qui ont fourni de 10 
| ans de service recevraient un 
; hficalion de $30, ceux qui ont luiir- 

ni de 16 a 20 ans, une gratificationLond cs. 311 (C..P.) --- La radio, ni (1P lo H ^ an5. lin(. graiiiicauon
. 'i,h> 8 V" aujourd hl" due des ; d(, $50, ceux qui ont fourni plus do 

1* ■ ,e * <lev'a, e,r® rcsolue •e -snaciiens français sont dose on- 20 ans de service, une gratification
p.us tot possible pour héter la victoire’', I dus en parachute pour aller aider j de $50 plus 810 pour chaque minée
a du le tournai. | les troupes de guérillas sur les de service au delà de 20 ans. Après

montagnes en Prance. L’émission i avoir rappelé tous les octrois que
était donnée par le ministre de ' la province a déjà accordés à la
1 Information. j commission, le secrétaire provin

____ _ i Les cercles militaires de Londres ! cia! demande aux commissaires de
M. Emile Juneau, artisan reuu-i °n,t, refusé de eommenler cette nom : faire le relevé de ce que ces ang­

le en fer forgé et propriétaire de!'dle’ __ t mentations vont coûter a la com-
”A la vieille Forge”, est décédé hier ‘ - - ----- . | mission afin .de fame adopter un

Décès de M. Emile Juneau

0 Trois nouveaux cargos de 10,000 
Ruines ont été lancés hier aux quais 
des chantiers maritimes de la Unit­
ed Shipyards, portant Je nombre 
total des vaisseaux construits par 
cette dernière compagnie, au cou-s 
des deux dernières années, à 28.

Les nouveaux navires ont été 
nommés d'après des parcs cana­
diens. Ce sont les SS Rondeau Park, 
SS Hillcrest Park et SS Rosedate 
Park. Iis seront bientôt affectés au 
service de la marine marchande- 
Les autorités de la compagnie dé­
clarent qu’à l'exception des mo­
teurs ils sont prêts, On a eu te 
temps, aux chantiers, de compléter 
la superstructure, en attendant le 
temps favorable au lancement.

Le SS Hoscdale Park fut le pre 
rnier à glisser à l'eau. U a été bap­
tisé par Mme John McYey, et 1« 
Rev. E. ,!. White, pasteur de l’église 
presbytérienne S. Matthews, l’a 
béni.

Le SS Rondeau Park glissa à son 
tour après avoir reçu le baptême rif 
Mine Edward Dew et avoir été bém 
par le R. P. H. Raynault, de la pa 
roisse St-,)can-Baptis1e-de-la-Salle. 

t Le dernier navire, le SS Hillcresl 
Park, a eu pour marraine Mme Wil 

- liam Wells et la bénédiction lui 
lut donnée par le Rév. William Mc­
Lean, aumônier du Sailors Insti­
tute.

Le vice-president de la compa- 
gnie. M. James H. Brace, présenla 
aux marraines du SS Hillcrest Park 
el du SS Rosedate Park un étui à 
cigarettes en argent contenant des 
bons de la victoire, et le président 
de la compagnie, M. W. F. Angus, 
présenta un cadeau semblable a 
Mme Dew, marraine du SS Rondeau 
Park.r V. \ \ V j u ci iaprès-midi, chez lui, à Saint-Césai-j

Les raids sur Tokyo
New-York, 30 (A.P.) — Le peu

. — I miAbiun aun ut’ «une a
Drew et la ^Canadian 1 âr^té minis^riel i>oui‘vc^■SP, a ,u

de m!digdeiede 59 ^ u^moïs ! Vickers" i "TeT’commissai^s o"Ta“epJe en

KavenelSlerVI(Ernéstine)femme’ "ée ! Toronto. 30 (C.P.) Le premier ^ Hon eTdécidéM'établir sans tarder

monc, (Mme J.-B. viens), Maurice, j nir, apres la guerre, des avions 
Marcel, Jacqueline; ses brus, Mmes : commerciaux aux Trans-Canadà 
Roland et Lucien Juneau; son gen-| Airlines avait été mis dans les 
uuL-à . ih\!ne,; ses freres MM. mains d’une compagnie “qui n'est 
.r- ;ndr,et L1Phe8e; sa soeur, Mme , pas acluellement contrôlée par des 
\ictor Parmentier (Yvonne). citoyens du Canada ou de n'impor-

I.bs funérailles auront lieu en te quelle nation britannique, ni mê- 
1 eghse de Saint-Césaire, samedi, le ! me par aucune des Nations-Unies’’.
1er avril, à 10 heures. j M. Drew a fait cette déclaration i---------

Le Devoir offre ses plus vives en commentant, une nouvelle an- Hubert Ducharmc, avocat du dit unis en arriéré du gouvernemei 
condoléances à la famille. uoncée par le ministre canadien i trict de Montréal, contre M. le luge »pn de défendre Tokyo de lei■—■■■ — ' — »* rt . t i,’,.T. Enright, de la Cour des ses mieux.

Feu Mme F.-O. Séguin
Nous avons k regret d'appren­

dre la mort, survenue à Montréal, 
chez sa fille, Mme Gustave Mo-! 
netle, de Mme Vve 
autrefois d'Ottawa.

. iioncee par le ministre canadien i 
des Munitions, M. Howe, à savoir >

'que des avions de transport Dou-I si°ns 'a Pa,ix- ,, ,, ,
glas DC-i seraient fabriqués au La- i Dans sa déclaration, M. Duchai- 
nada dans l'usine montréalaise de 1 'l1r rapporte les grandes lignes d un 
la Canadian Vickers, pour utilisa- l procès célèbre a l'issu duquel je 
lion après la guerre. ! juge accusa avec des mois non equt-

luoiuM- .nu- Le premier ministre ontarien a I vogues le demandeur d’avoir récla- 
F.-O. Séguin, i Pfèciaé son affirmation, en disant ! mé de l'argent à ses clients pour 
Mme Séguin 1 ciue *a Lanadian Vickers n'est pas j corrompre la Couronne. Non cou “ ■ i «•«m.i-au» -----i-- ----  i |Pn| (]p djrc r(>]a du |iaU| dq tribu

çon de calculer les années de ser- i pic japonais a été averti par le ge 
vice des instituteurs et des institu | néral Kensuke Fujiye. que les raid
trices. ___ aériens alliés sur Tokyo sont iné

I vitables.
A/'tien nricA rnnlrs» T,e '-ommuniqué donné à la raAction priSC contre d)0 djsait qUe Fujiye. en assuman

le juge F.-T Enright ! le poste de chef de la défense c
1 ?____ J j' est, a demandé à tous ceux qui d

Une action en dommage de $24,- 
889.02 a été prise ce matin par Me 
Hubert Ducharmc, avocat du dit

- --------------- qui
neurent dans la capitale, qu’il 
soient militaires ou civils, d’êtr 
unis en arrière du gouvernemen

clients pour

Pas de location à l'avance 
Canadien National"

était dans sa 83e année. Elle fais- i ron,rô)ée par des intérêts cana- * ««. «..v ---- — —
se, oufre sa fille, Mme Gustave Mo-, ens ni Far Jps iukrêts de l’Em ; ral, lit-on dans la déclaration, »•
nette; un fils. M. C.-A. Seguin avo-1 bri,annique ou des Nations- juge a rencontré les journaliste- et
cat, d'Ottawa, de nombreux petits- n,cs’___ . . __ U a précisé ses affirmations au su-
enfants et arrière-petits-enfants. i i_ . , jet de la soi-disant corruption deLes funérailles auront lieu â Lin QUllC pOSte > Me Ducharmc.
Saint-Vialeur d'Outremont. demain! q ondes courtes: J'tmatin, a neuf heures. Départ du no! ° Onaes COUrreSj du If 19 octobre 194.1 a isu ci,
50, chemin de la Côte-Sain te-Gathe- ou,,,., u (procès de sept jeunes gens qui s c
rine, à 8 h 45 L'inhumation a-in 0 ,. a' , j1 ,a pk , |a,en( avoués coupables devoir so-li ',, „ „ »- mnumation aura , question a la Commission de la ra-: lé divers arlleks chez I uizon Dri-

Vn» - . <1to d'établir un autre transmet- ve Yourself. Me Ducharme a verse
L ' ^ .. sympathies s |fUr à ondes courtes à Vancouver, j intégralement l'argent reçu de ses

pour augincnfer le rayonnement de | clients à la compagnie voice, pour 
celui qui est présentement en j suit la déclaration, et le défendeur 
construction à Sackvilte, N. B. Me savait forl bien

la famille en deuil.

M. l'abbé G.-H. Laçasse 
est décédé

- 't; 3a > cziv IVI I kzawu •
M. Augustin Fncon. directeur gé- . Les accusations du cléf ndrur, dit 

néral suppléant de R ’ ~ ...................

La police judiciaire
M Jargaille enfin .. dit ce qu est 

îa police judiciaire. Celle-ci est di­
visée en trois groupes. Il y a d’a­
bord la police judiciaire propre­
ment dite. Elle comprend environ 
25 détectives, si l’on compte les 
gendarmes que l’on y ajoute): de 
temps en temps pour leur appren­
dre le métier de détective.

1! y a, deuxièmement. $e que M.
Jargaillç appelle l’escouade de ho­
micides et des vols a main armre, ___ _ _

—ü* . «xsrw..-' . 4rv- sitar .j*-

Atteque repoussée en mer
Alger, 30 (A.P.) — les avions al-| 

lies ont repoussé une tentative aile 
mande d'attaquer un convoi allié 
prés des côtes de l'Afrique du Nord.' 
détruisant deux appareils ennemis, 
annonce-t-on aujourd’hui.

Aucun avion allié n'a été perdu.;
^ ^ j

Les accidents en Grande-Bretagne 
ont tué 17 pour cent moins de tra­
vailleurs mais en ont blessé 1$ pour 
cent de plus en 1442 **** l'annee,I

au
M R.-C Vaughan, president du 

Canadien National, a declare qu'il 
avait étudié un plan pour la location , 
des places a l'avance, dans les voi­
lures de la compagnie, mois que ce 
système avait semblé peu pratique, 
parce qu'il est difficile d’avoir un 
contrôle quelconque sur ks gens qui 
désirent voyager. Il a toutefois ajou­
té que k projet serait de nouveau! 
mis à l'étude, m:iim

Mort du R P Edward 
O Gara

sdio-Canada. j la déclaration, son! fausses, men 
'l Georg*s-Henri Tarasse peg ia annonc* (IUC ^ poste, que l'on ! songères, injurieuses et faites de 

fils d’Arthur Laçasse'et de Flores" est « construire a Sack ville et qui ; mauvaise foi et malicieuses, 
tine Normandeau est décède a" icornmencera 3 fonctionner avant Le juge lors de ses accusation-- 
Montréal aujourd’hui~II e<-t ex-nnsé :fin de l annçe- atteindra k mon-1 promettait de faire une enquêle 
a l'Hôtel-Dieu îa translation d»t de entier, excepté peut-être les In-; complète dans celte affaire et il '•es'es aura lieu vend^dî ^i, , I ^ et ia Chine | n'en fit rien. Me Ducharme. lit-onreste.* aura heu vendred

chanté samedi rnatln.'a j Lyon bombarde de nouveau
■ a v v* ? avsaut cru f SOI VNotre-Dame, a 7 h P( ]P sprvj 

ce sera 
9 heures

Voici quelque-, notes hiographi-; Londres 30 'C.P.) Les bom 
nues. M. Lapasse était né à Mont- '
real, avait fait son cours classique 
au College de Montréal, et au Sé­
minaire de Philosophie et ses étu­
des theologiques au Grand séminai­
re de Montreal de 1923 a 1927 Le

bardkrx de la R.A.F. et de la R.C. 
A.F. ont attaqué des objectifs à 
Vaircs, 15 milks a l'est de Paris, 
la nuit dernière, annonce-t-on.

Les bombardiers quadrimoteurs 
ont de nouveau bombardé Lyon,

Le R P. Edward O'Gara, S.J., qui 
tut pendant longtemps a la tête de 
la narcisse Saint-Ignace de Lovola, 
a Winnipeg, est décède mardi der­
nier nu collège Loyola, à l’âge de 
75 ans.

Le service sera chanté au collège 
Loyola vendredi a 9 heures. Le R, 
P. Edv ard O'Gara était entré chez 
les J ci unes sa 1890,

•-* - w i x* « * w * r n r ct «• r ■ ’ 1 » 11 w , 0 , ,

H iuin 1927, Il fut ordonné prêtre | dans k sud de la France, la nuit 
par Mgr Georges Gauthier j dernière, annonce k ministère de

Après deux années de solitude a ' l’air. D'autres appareils s'en sont 
Issy-ks-Maulineaux, il partit pour ! pris a Kiel ainsi qu'à d'autres ob- 
.onî!!Uta're supérieures 1 iectifs dans l'ouest de l'Allemagne,

de 1928 a 1930. il revint avec ks ! Un bombardier canadien a etc des­
grades de docteur en philosophie ! cendu
'’f fT1 f^ologie. De 1930 ! Lyon a déjà été bombardée deux
a 1936, il fut professeur au Sémi- ! fois ce mois-ci par la R. A, F., qui 
najre de philosophie. Après un re- a également bombardé Trappes, 
pos de deux années, il fut prof es- j Léman*. Court rai. Aulnoye el dau- 
seur au Grand Séminaire de M-mt- très villes de la France et de la 
irai- • si Belgique.

encore dans la diclaraiion, sest 
alors adressé au nrocuicur géné­
ral. mais rirn n'tn est encore ré­
sulté.

M. Ducharme a soumis Imite l'af­
faire au conseil du Barreau de li 
province de Québec gui a d'- 'dé à 
l’unanimilé le 11 janvier 19tf que 
sa conduite était irréprochable.

Me Ducharme psiime scs domma­
ges a $24,0(10. plus les frais gui 
s'élèvent a $889.02.

Bombardement de Timor
New York, 30 (A.P.) — L’agenc 

japonaise Domei, dans une dépi 
<he en langue anglaise, a djt ai 
jourd'hui, que 12 avions quadrime 
leurs ennemis ont attaqué Kupanj 
dans l’ilc Timor, mardi.

Dans une autre nouvelle, la radi 
japonaise a dit que ks raids sur Ri 
haul deviennent de plus en plu 
persistants et que 197 avion 
avaient attaqué la base lundi et 13 
mardi.

Le "Pocifique Canadien' 
construira un édifice

Le Pacifique Canadien'’ se pr 
posr de construire dans ks cou: 
de la Glen un edifice destiné 
centraliser certains serveies de 
compagnie. Cet edifice contiendi 
des entrepôts frigorifiques pm 
les fruits, les légumes et autn 
p’atières périssables. On réserve! 
ails':! des pièces pour la lingeri 
la vaisselle, la coutellerie et ks un 
formes des employés. Le rez-d 
chaussée sera occupé par des at 
liées moderne:, de coupe et de rep 
ration.

—..ca.Tsagssssva

Retenez le ■Uevoif’* dbvanci 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 soui le numéro

Télèphenex au servie* de tuia« : 
Mtlalr 3361* : i) vous donnaza Odicssa 

j d'un dépolirait* d* votr* voisinai*.

Madame Curie
par EVE CURIE

Volume de plus de 300 pa­
ges. Au comptoir $2.00, par la 
poste $2.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

< ................... ..........
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La princesse Juliana visite 
la Galerie des Arts

Son Altesse Royole a parlé en fron­
çais aux invités d'honneur qui 
s'étaient rendus à l'exposition 
d'art hollandais

La gazette Le retour de
artistique M. Defauw

A LA SCENE, AU CONCERT 
ET A L’ECRAN

Jeudi, 30 mors 1944
Progrorjmmes spéciaux

A RADIO-CANADA :
ÎOO p m. LA FEMME D AUJOURD HUI.

U* conlérenciÉre de Radio-Canada Jeu- 
U A la tribune La rename d'aujourd’hui, 
lera Mme Lenore Hawes, rélURlée de guer­
re. Mme Hawes habitait le sud de la Fran- 
te au moment où éclata le conflit. Mme 
Hawes donnera sa causerie en français. 
C'est, avec cette tribune, l’hommage des 
Canadiennes de langue anglaise à, la Ca­
nadienne française. Ces divers travaux 
portent sur le rôle de la femme en temps 
de guerre, sur ce qu’il sera au retour de la 
la paix, sur l’Idéal auquel doit viser la 
Canadienne.

8 00 p.m. LIGNES CONTRE CHALUTS — 
Le commandant Lucien 3augé, de Ste-An- 
ne de la Pocatlére, sera l’invité de Radio- 
Canada, à sa tribune du Choc des Idées, 
Jeudi. M Baugé a Intitulé son travail, 
lignes contre chaluts Le conférencier est, 
un spécialiste dans le domaine des pêche­
ries.

A CKAC :
0.00 p.m. LE VOLEUR. — Le Radio-théa- 

tne Lux français présentera à ses auditeurs 
Jeudi le Voleur d’Henry Bernstein. Les 
principaux rôles ont été confiés à Mlle Hu- 
guette Ollgny et à M. René Coutlée. L’a­
daptation radiophonique est de M Henri 
Letondal et M. Paul L’Anglais est le direc­
teur-réalisateur de rémission.

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycles

6.00 ub radio ce soir.
6.10 Causerie.
6 15 Nouvelles.
6 30 PeUuure hollandaise 

Causerie.
6 45 Musique.
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7,15 Métropole
7.30 Nouvelle» de BBC.
7 45 Mélodie» masquées,
8.00 Le choc des idées.
8.30 Radio-carabin.
9.00 Radio-Journal.
9.05 Joute de hockey.

10.30 Sur le qul-vlve.
11.00 Musique de danse 
Il 15 Orch de danse.
11.28 Nouvelle».

CBM-940 •nocretei
6.00 La radio ce soir.
6.10 Intermède.
6 15 Nouvelles 
6 25 Intermède.
6.30 Sketch,
6 45 Nouvelles de BBC.
7.00 Cadets de l’air.
7.15 Joan Ryan, chanteuse. 
7.45 Commentaires.
8.00 Concert Victor.
8.30 Famille Aldrich
9.00 Music-hall Kraft

9 30 La Marine canadienne 
lu ou ttadio-journai.
10.15 Sketch.
11 00 Nouvelles d» BBC.

11 15 Causerie.
11.30 Nouvelles.

CKAC-T7I0 imocyclM
fl 00 Vie de famille.
6.15 Quelles nouvelles
6.30 Forum des sports.
6 40 La piece du Jour.
6.45 Nouvelles
7.00 Le docteur.
T.15 MT. J’al dit ça?

7.30 La famille Jollcoeur.
7.45 Lionel Parent mante
8.00 Mémoires du docteur 

Lambert.
8.30 Que ferleas-vouaî 
8.55 Nouvelles.

9 00 Le Radio-Théâtre Lux
Français

10 00 Bloc populaire.
10.15 Musique.
10.30 Mélodies à l’orgue, 
xo ao Nouvelles.
10.55 Images de guerre.11 00 Sport

11.15 Chansons.
11.30 Viva America.
12.00 Nouvelles

CrCF-35# KIlocjTlM
6 18 NouVelles-écIalrs.
8.28 What’s happening.
A 30 Lucky melodies.
b 45 Or Mao.
7 00 Musique.
7.18 Lum et Abner.
7.30 Unele Troy.

7 43 Metropolitan Opera.
8 UU Lest are forget.
8.03 Intermède.
8 10 Analrae de la guer­

re
H.iis Oweet and swing.
8 30 Talk of O P O
8.45 Studio.
9.00 Récital de piauo.
9.30 Badge of ,'ionor
9 43 Programme de studio

10.00 Orgue et violon.
10.; i Nouvelle»
11.00 Danse 
11.55 Nouvelle»

CHLP-M90 kilocycles 
8 0, Radio-Journal.
6.15 Méli-mélo.
8 30 Heure.
6 30 Musique sur deman­

de.
6.45 0um.une de ta lutte
7 oo Heure
8 50 Chanson» françaises
7.00 Heure familiale.
7 30 Orch Crosby
7 45 Oncle Troy.
8 00 Métairie Rancourt,
8.15 La guerre et nous.
8 30 Théâtre.
9 00 Heure.
9.00 For mother and dad. 
9.30 Merry-go-round.

10 00 Super swing music. 
10.15 Nouvelle».
10,30 Danse.
11 00 Heure.

Vendredi, 31 mors 1944
Programmes spéciaux

A RADIO-CANADA :
9.30 p.m. CONCERT CHUHAiLDXN. — 

I,'orchestre que dirige Chuhakün aux stu­
dios de Rndto-Canada, à Toronto, exé­
cutera vendredi Eine Kletne Nachtmuslk, 
de Mozart. C’est une sérénade pour vlo-p 
Ions, violas, violoncelles et contrebasses. 
Elle est en quatre mouvements: Allegro; 
Romance; Andante; Menuet; Rondo et Al­
legro. L'orchestre Jouera encore St. Paul s 
Suite, de Van Holst dont fes mouvements

sont Jig, Ostlnato. Intermezzo et Finale.
10.30 p.m. RACHMANINOFF’. — Le cé­

lèbre compositeur russe Rachmaninoff est 
décédé le 28 mars 1943. La radio a voulu, 
à l’occasion de cet anniversaire, consa­
crer un concert à sa mémoire C'est ainsi 
que l'orchestre du réseau radiophonique 
du réseau Bleu exécutera quelques-unes 
des plus belles pages de Rachmaninoff. 
Ce concert sera relayé par les postes de 
Radio-Canada. Le soliste sera Vladimir 
Brenne, planiste de grande réputation, et 
Josef Stopak dirigera.

Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycles
1.29 Ouv rtur» du po«t#.
, 30 Nouvelles.
C.üC Nouvelle».
8 1‘ Elévations.
8.30 Pot>pourrl musical. 
8.55 Nouvelle».
9 00 Musique.
9 30 Chansons
9 45 Belle» mélodie».
9 57 Nouvelle».

10.00 Chez Rose.
lO.lu Courrle du Jour.
10 30 Vie de famille
10 45 Pierre ouérln. sketch
11.00 Orandx Soeur
11 15 Métairie Rancourt.
11.30 Joyeux troubadour». 
Mini Jeunesse dorée.
12.15 Quelles nouvelle»?
12 30 Nouvelle*
12.3 Réveil rural 
12.* Slgnax-horalre.
100 Rue principale.
1 15 Radio-Journal.
1 SO Vers le soleil.
I. 45 Phil Barton, baryton.
2.00 L’Ecole des parents. 
9.13 :hanvoi nettes

2 30 lauslc-hajl.
3.00 Musique de chambre
3 30 Nouvelles
3,33 Chefs-d'oeuvre d» la 

musique
4.15 Quart d'heure des ma­

lades
4.30 Radio-College : musi­

que.
5.00 Radlo-Coiïége: art.
5.30 II était une fol».
5 45 Beaux disque»
6.00 A CBF ce soir.
610 Où trons-noua en fin 

de semaine?
6.1 Radl"-f xurnal.
8.30 Causerie
6 4o Mélodies du soir
7 00 Un homme et son pé­

ché
I 15 Métropole
7 30 Nouvelles de BBC.
7.4; La fiance» du eom-

mar.dn
8.00 Défilé de la victoire
8.30 Au café chantant.
9.00 L'heure de la valse 
9 30 Concert

ic (vi Radio-lournal 
1015 Notre 1 ançais eur le 

vif
10.30 A la mémoire de 

Rachmaninoff.
II 00 Musique
11.15 Orel- d dans»
Il 28 Nouvelles

CB.M-940 Kilocycle»
7.30 Nuuvelles
8 0b Radio- tournai.
8 15 Prières
8 30 Marches
9 00 Nouvelle»
9.05 Relais de NBC.
9 30 Les claoclque» de la 

musique
» 45 De ta musique eu tra­

vaillant
10 00 Emission educative,
10.30 Commentaire».
10.35 Causerie.
10 45 Chanteur Taylor
11 00 Musique
II. 15 Maître» de la musi­

que.
11.30 The soldiers wife.
11 45 Stories from life.
Midi Nouvelle» de la BBC
12 15 Th- road of life.
12.70 La •’ev et tes pro­

duit.
12 59 signal-horaire 
l 00 Radlo-iournal
1.15 The happy gang

1 45 Claire Wauace
2 00 Big Sister
2.15 Vie and Sade
7.00 A choisir.
3.00 Woman of America.

4 15 Ma Perkin»
I 30 Pepper Young
3 46 Right to hapolnesa 
«00 Isabel McEwan
4.15 luuvelie»
4 16 Cau»erle
4.30 Ensemble Instrumen­

tal.
4.45 Récital.

s OP Front, 3r.» family.
5.15 Récital de chant.
5.30 Eyes front.

6.00 Programme du soir.
8 10 Où irons-nous en fin 

de semaine?
6 18 >iik1io-tournai
8 25 Intermède.
6.30 Récit d’aventures.
6.45 Nouvelles Ov »BCi.
2.30 Relais de MBS.
7 00 Symphonies. •
7.30 Les soeurs Carol.

7 45 Commentaires.
8.00 Défilé de la victoire.
8.30 Questionnaire musi­

cal.
9.C0 t heure de la valse.

9.30 Orch. Chuhaldin, 
ni OU Nouvelles
10.15 A choisir.
10.30 Relais de Halifax.
11.00 Nouvelles de l» BBC
11.15 L'actualité de la BBC

11.30 Nouvelles.
CKA073C kilocycle»

7.18 Nouvelle».
7 2a L'Oratoire.
7 40 Pot-pourri.
7 33 Information»
8.00 Nouvelles agricole».
« 05 Déjeuner musical.
8.15 L'heure du café
8.20 Intermède et le mon­

de de» sports
8.30 Coffee Club
8.45 Au Rvthme du Tango 
u ou Nouvelles
9 10 Musique militaire.

9.15 De Courcy, chanteur
9.30 Sans cérémonie.

9.45 Le coeur dispose.
10.00 Bonjour madame, 
lu.13 Heure récréative.
10.30 Variétés.
10.42 Nouvelle».

10 45 Mélodies
11.00 Disque pour tou».
11.15 Sans tambour ni 

trompette
11.30 Mélodies chanceuses
11 45 L'heure ensoleillé» 
dldl Nouvelle».
12.10 La femme et Tactua- 

Uté.
12.15 Le docteur
12 30 Grande Soeur.
12 45 Histoire» d amour.

1.00 Bulletin des fermier» 
Lit Radlo-Joumax
1.1" Betty oue-hlve 
1 30 La maison du bon­

heur
I. 35 Orgue. ,
1 45 Métairie Rancourt.
2.00 Mélodie».
2.15 le chef mystérieux.
2 30 Un peu de tout
2.45 Actualités de Holly­

wood.
2.50 Nouvelle».
3.00 Chansonnettes
3 30 Now and torever
3.45 This life 1s mine, 
s ou tùvxitnieut» sociaux
4 13 OKAO ce eolr.
4 25 Nouvel la»
4.30 Pour vous mesdames
4.45 Dense.
aoo Tante Lucie.
8 18 Plsire et Pierrette.
830 la Bue principal».
3 45 Madeleine et Plejre
6.00 VI» de Camille.
fl 15 Quelles nouvelles.
6 30 Forum de» sports.
640 L» pièce ou mu:
* ’ •uveiie»
7.00 Le docteur.
t 15 loi *'» dit ca?

7 30 La famille Jollcoeur
7 43 Lionel Parent chante
8.00 Le Tourbillon de la 

Gaieté
8.30 Chanson de chez nous 
a sa Nouvelles
9 00 Pierrot Latultpe.
9 30 Nazaire et Barnabê

10 00 Combat de boxe.
10.45 Nouvelles.

■wige» de guerre.
11 O'i Hbort
il 13 Chanson*
11 00 Hsure
II. 15 Orch. d- danse 
11J0 Mine Miniver

12.00 Nouvelle».
CFCF-330 kilocycles

9.30 Nnuvelles.
9.45 Nouvelles.

10.00 A choisir.
IQ.ôü Carols.
11.00 Your fortune.
11.18 Novelty Group.
11.25 For ladles.

i 45 Orchestre.
11.30 Nouvelle».
Midi Mélodies.
12.15 Musique.
12.30 Soldier » wife.
12.43 Highlights.

1.00 Nouvelle»
1.03 Friendly hour.
1.10 Orgue.
1.15 Earl Wrlghtsou.

3.00 Stars of week 
3.18 Voice memory.
3.30 Harcourt et Hall.
5 00 le» rime.
8 30 Danse
j 48 Today's adventure 
8 00 Sérénade
6 18 Nouvenes-èclalr.
6 38 What’s happening.
6 30 Lucky melodiee.
6.45 Mémoire» du Dr Lam­

bert.
7.00 Danse
7.13 Lum et Abner.
7.30 Uncle Troy.
7.43 Rex Battle, planlsle 
8 00 Lest we forget.
8 03 Intermède 
8 13 O P O.
8 3C Town meeting.
9.W Musique.
9.3P Dame
9.43 Sweet swing.
9 53 Molasses

10.00 Novelette» 
i’iJU Nouvelles
10 43 Joseph Marala.
11 00 Musique de danse.
12 00 Nouvelle».
12 IS- Nouvelle»

CHLP-1490 Kilocycles
8 15 Bonlour voisins.
823 Nouvelles
8.30 Le train du rire.
9 00 Heure.
9 00 Les gaîtés du matin 
9 30 Radio-Journal.
9 45 Un brin de causette 

10.00 Rose et ses musicien». 
1015 En guettant le» on­

des.
1030 Mascarade musicale. 
1100 Musique militaire.
11.15 Orch Allaa

11 30 Chanson française 
1143 Nlta d’Arcy.
Midi Heure
Midi Heure féminin».

1 00 Radio-Journal 
1 03 Heure féminin#
2.00 Heure
2.01 Orch Fi d.
2.15 Variétés.
2.30 Orch Hudson

2.45 Novaehord
3 00 Symphonie.
4 00 Radio-Journal.
4 10 Concer. vtennul».
4 30 Variété*
445 Chanson» française*
4 55 CHLP ce soir.
5 00 Heure
5 00 Thé dansant.
5.25 Information».
3 30 Rftdlo-spéclal.
6 00 Radlo-journaL*
6 15 Méli-mélo. 
fl.30 Heure
6 30 Musique sur deman-

d..
6 45 Chanson» français»*
7 00 Heure
7.00 Heure familiale.
7, 0 Orch Malnek.
7.43 Oncle Troy
8 00 Métairie Rancourt
8 15 Radin-Jeunes*» dirigé 

par Mlle Fernande 
Emery

! 8 30 Half and half.
! 9 00 Heure
I 9 00 Ensemble.
! 9 30 Théâtre,
! 10 00 Orch Nelson.
I 1013 Heure 
10 13 Nouvelle».

Son Altesse Royale la Rrincesse 
Juliana de Hollande s’est rendue, 
hier soir, à la Galerie des Arts pour 
visiter l'exposition des “Cinq siè­
cles d'art hollandais” qui s’y tient 
en ce moment.

Elle était accompagnée par M. H. j 
van Têts, son secrétaire particulier, 
Mme van Têts et la baronne Roeli. 
Te docteur Martin, président de la 
galerie, a reçu les distingués invi­
tés et les a conduits, de salle en 
salle, pour leur faire voir les ta­
bleaux.

La princesse Juliana a dit quel­
ques mots au public qui se pressait 
autour des visiteurs: “La pensée 
que dans quelques instants je pour­
rai voir cette collection de peintu­
res hollandaises me remplit de joie 
et de gratitude, — de joie parce que 
les tableaux actuellement exposés 
sont parmi içs meilleurs de leur 
époque, de gratitude, parce que 
je considère que c’est un honneur 
pour mon pays que les écoles d’art 
hollandaises aient été choisies pour 
susciter l’intérêt du peuple cana­
dien en même temps que pour ser­
vir la noble cause qui est la raison 
d’être de cette exposition.

“Mais tout en regardant et admi­
rant ces peintures, nous pouvons 
méditer sur l’esprit et les pensées! 
des artistes qui les ont peintes. Ils! 
étaient et sont encore les dirigeants 
de leur époque et leur art est un re­
flet de l’atmosphère et du caractère 
de leurs contemporains. Tout ce qui 
nous tient à coeur, —liberté, digni­
té, justice et vérité, ils l’ont mis en 
évidence, mais dans notre inonde 
cosmopolite et compliqué où cha­
cun à sa façon lutte pour cet idéal, 
les artistes comprennent que même 
si le but est le même, l’application 
d’un principe, dans des conditions 
différentes, ne produit pas le même 
effet. Les circonstances varient, les 
temps changent, il n’existe pas de 
carte ou le cours des choses soit in­
diqué avec exactitude — l’art véri­
table est fait d’imagination, de 
compréhension variée, de sensibili­
té, de flexibilité et de vision.

“Plus que dans tout autre pays, 
l’école hollandaise, je crois, a sym- 

| bolisé les caractéristiques d’un peu- 
j pic simple, caractéristique qui, je 
i pense, sont appréciées de tous, et 
| qui ajoutent à la force de ces liens 

si nécessaires en ces temps diffici- 
ies. Vermeer, Frans Hals, Rem­
brandt, Mauve, Israels, van Gogh, 
de tels noms conjurent la paix et la 
sincérité d’esprit, la liberté et l'in­
dépendance, le progrès et la perfec- 
fion, bienfaits que nous, nations al­
liées, avons connues dans le passé 
et qui nous seront rendus, nous 
l’espérons et y comptons, dans un 
avenir assez rapproché.”

l'ont ceci fut dit en français et en 
anglais. On sait en effet que la 
Princesse Juliana parle un excel­
lent français.

Les cadets du Plateau montaient 
la garde dans le grand escalier 
d’honneur et la police montée était 
Postée à toutes les portes. Des en­
fants et des jeunes filles en costu­
mes nationaux de Hollande circu­
laient parmi les invités. Des repré­
sentants diplomatiques de plusieurs 
pays et plusieurs Canadiens de ! 
marque étaient présents.

Les Amis de l'Art
L’Association organise présente­

ment un roncours de rédaction qui 
devra traiter sur les impressions 
rapportées de l’Exposition. Les dé­
tails en seront publiés dans le pro­
chain courrier de l’Association.

Ce soir, au Monument national, 
“Student Prince” présenté par les, 
V ariétes lyriques.

Demain soir, au théâtre Saint- ; 
Denis, France-Film présente une | 
autre soirée de musique russe: 
Efrem Kurtz dirigera l’orchestre 
philharmonique de Montréal; on y 
entendra aussi le sensationnel pia­
niste William Kapell.

(Comm.)
,7—r—-------L apres-guerre 

au Nouveau-Brunswkk
Fredericton. 30 (P.C.) — A l’oc­

casion d’un débat sur le budget à 
Ma législature hier, le ministre des 
| travaux publies, M. W. S. Anderson, 

a annoncé que le Nouveau-Bruns- 
; wick projette pour l’après-guerre 
■ un vaste programme de constnie- 
j lion de routes et de ponts dont les 
: dépenses s'élèveront à plus de 140,- 
; 000,000. Et la réalisation de ce pro- 
| gramme prendra des années, a-t-ii 
j ajouté. _____________

Démission des recruteurs 
des ouvriers fronçais

New-York, 31) (A.P.) — La radio 
nazifiëe de Paris a annoncé hier 
que M, Jean Desmaret, commissai­
re du gouvernement de Vichy, en 
charge du recrutement des ou­
vriers français pour le travail en 
Allemagne, a démissionné, ainsi 
que six de ses assistants.

L'émission, captée par le gouver­
nement étatsunlen, n’a pas donné 
les raisons de ces démissions.

Cinéma
SAINT-DENIS: Thérèse Martin. 

avec Irène Corday, Aimos, Gene­
viève Callix et Lucien Galas. L’au­
tre film Baby, avec Pierre-Richard 
Willm et Annî« Ondra. (Du 2à au 
30 mars inclusivement).

LOEWS: The North Starr, avec 
Anne Baxter et Eric von Stroheim 
(Du 24 au 30 inclusivement).

CAPITOL: Higher and Higher, 
avec Michèle Morgan et Frank Si- 
uatER*.„üîa..32L«j. 
vement).

PALACE: Destination Tokyo. 
avec John Garfield et Gary Grant. 
(Du 24 au 30 mars inclusivement).

PRINCESS: The Lodger, avec 
Merle Oberon, George Sanders. 
Luird Gregar; aussi The Good Fel- 
loivs. (Du 24 au 30 mars inclusive­
ment).

IMPERIAL: / dood it, avec Red 
Skelton et Eleanor Powell. Aussi 
Salute to the mgrine, avec Wallace 
Berry. (28, 29, 30 in«rs).

ORPHEUM: Intermezzo, avec In­
grid Bergman, Leslie Howard, 
John Halliday et Edna Best; aussi 
A Sailor’s Holiday, avec Arthur 
Lake et Jane Lawrence. (Du 24 an 
30 inclusivement).

Musique
MONUMENT NATIONAL. Les Va 

riétés Lyriques présentent Student 
Prince, de Sigmund Romberg. (Les 
30 mars et 1er avril).

SAINT-DENIS: Soirée de musi­
que russe avec Efrem Kurtz, chef 
d’orchestre, et William Kapell, pia­
niste. (Le vendredi, 31 mars).

THEATRE DE SA MAJESTE: La 
Passion selon saint Matthieu, de 
Bach, sous la direction de Wilfrid 
Pelletier. (Le soir du Vendredi 
saint, 7 avril, à 7 h. 30).

LE PLATEAU: Récital du pia­
niste canadien-français, Jean Dan- 
sereau. Des oeuvres brésiliennes 
sont au programme. (Mardi, le 11 
avril).

THEATRE DE SA MAJESTE: 
Pierre Béique présente Alexandre 
Brailowsky, pianiste. (Lundi, le 17 
avril).

MONUMENT NATIONAL : Le 
Père des amours, premier opéra- 
comique canadien, oeuvre d’Eugène 
Lapierre. (Les 18 et 20 avril pro­
chains. en soirée).

LE PLATEAU: Concert sympho­
nique de l’Orchestre Municipal de 
Montréal, dirigé par Emile Clossey. 
Oeuvres de Beethoven, Bach, 
Tchaikowsky, Bizet, Saint-Saëns, 
Borodine. (Le mercredi, 19 avril).

MONUMENT NATIONAL: Ballet- 
Music-Hall par la compagnie More- 
noff. Caro Lamoureux et Robert 
Lussier, solistes. (Les 21 et 22 
avril). , , .

LE PLATEAU: La Société des 
Concerts Symphoniques présenté 
trois concerts de sala, dirigés par 
Désiré Defauw. (Les 16, 19 et 23 
mai).

Thé8fr«
MONUMENT NATIONAL: F ri do- 

linons 44.
ARCADE: La double passion, 

d’Auguste Villeroy, avec Marcel 
Journet, Antoinette et Germaine 
Giroux. (Du 24 au 30 mars inclusi­
vement).

L’ERMITAGE: Les Compagnons 
ne smnt Laurent reprennent La 
Vie profonde de saint François, 
d’Henri Ghéon. (Mercredi, le 12 
avril).

Peinture
GALERIE DOMINION, 1448 rue 

Ste-Catherine ouest: Exposition 
des peintures (1913-1943) de John 
Lyman. (Du 18 mars au 1er avril).

GALERIE DES ABTS, 1379 ouest, 
tue Sherbrooke: Cinq siècles de 
peinture hollandaise. (Du 9 mars 
au 9 avril).

AU SAINT-DENIS

Chez les fonctionnaires 
trifluviens

Les Trois-Rivières, 29 (D.N.C.)
Le conseil municipal, après avoir 

reçu une délégation des quatre 
syndicats d’employés municipaux, 
a décidé de ne pas négocier avec 
eux une convention collective de 
travail. If a décidé de soumettre 
immédiatement le cas au comité 
d’arbitrage tel que le prévoit la 
nouvelle loi des relations ouvriè­
res.

Le syndicat des policiers et 
pompiers prit part à l'entrevue. Il 
signera une convention séparé­
ment avec la cité des Troli-Riviè- 
reft. Le conseil estime qu’en sou­
mettant immédiatement le cas au 
comité d'ni bitragç. ù eviiera les 
frictions.

I

La Ligue ouvrière 
catholique

au Jardin botanique

Pur son service d'Entr'aide fa­
illi linle, section des jardins ouvriers, 
la Ligue ouvrière catholique tien­
dra ce soir, 30 mars, à 8 h. 15, à 
l’auditorium du Jardin botanique, 
une réunion pour tontes les per­
sonnes intéressées dans la culture 
d’un jardin potager.

S. H. le maire de Montréal a 
bien voulu accepter la présidence 
de cette soirée qui promet d'être 
des plus instructives par la cau­
serie que donnera M. Stephen Vin­
cent, attaché nu Jardin botanique, 
laquelle causerie sera illustrée de 
projections lumineuses. L’entrée 
sst libre. Bienvenue à tous.

: frein KLRTZ, le chef d'orchestre 
qui dirigera l’Orchestre Philhar­
monique de Montréal, lors du 
gala de musique, russe, arec Wil­
liam Kapell comme soliste, ven­
dredi le St mars au Saint-Uenis.

L'avant-dernier concert de l'orches­
tre est une brillante présentation
Samedi après-midi, CBM irradiait 

le concert de l’Orchestre de Chica­
go que dirigeait M. Désiré Defauw. 
Après la 5e Symphonie de Tschai- 
koWsky et VApprenti-sorcier, il a 
été longuement applaudi et, chose 
rare à Chicago, des bravos vi­
brants ont éclaté.

En écoutant te concert de mardi 
'Soir àü Plateau, je songetri»’-<fa’sroûtt 
que la grande ville américaine, où 
l’orchestre est implanté» ferme de­
puis soixante ans, se fût 
emparée de Jui, nous avions 
eu l’immense avantage d’a­
voir un pareil chef. Chicago, com­
me tout le Middle West, possède une 
forte population d’Allemands. Qu’ils 
aient adopté si franchement un 
chef belge après deux chefs améri­
cains, le fondateur Théodore Tho­
mas et Frederick Stock, c’est la 
preuve que M. Defauw s’est tout de 
suite imposé à eux.

C’est avec un plaisir sans mélan­
ge qu’on Ta revu hier soir et quand 
tout fut fini — c’est M. Vladimir 
Golschmann qui dirigera le pro­
chain et dernier concert de la sai­
son — on lui a fait une ovation 
qu’on aurait peut-être prolongée, si 
Ton n’avait espéré que, de même 
qu’il Ta fait déjà, il ne songeait à 
continuer les galas du printemps 
inaugurés avec les neuf symphonies 
de Beethoven. C’est d’ailleurs ce 
qu’on apprendra à la fin de la jour­
née.

M. Defauw n'a pas caché qu’il 
admire la musique de Richard 
Strauss, le seul musicien d’ailleurs 
dont puisse se vanter l’Allemagne 
depuis Wagner et Brahms. Il a 
commencé son programme avec 
Don Juan, qui date de 1888, donc 
quand Strauss avait vingt-quatre 
ans. C’est donc une oeuvre de jeu­
nesse, exubérante et faussement 
passionnelle dans laquelle on peut 
trouver le début de l’esprit de feld- 
webel prussien qu’il manifestera de 
plus en plus dans ses Poèmes sym­
phoniques et scs opéras. Avec le 
même orchestre qui dans le reste 
du programme sert à la Symphonie 
de César Franck et à l’Oiseau de 
Feu de Stravinsky où abondent 
pourtant les climax, il tonitrue 
brutalement.
- Dans tout son oeuvre on trouve 

maint passage de douceur mais rien 
de reposant. Quel contraste avec 
les deux Nocturnes de Debussy, 
Nuages et Fêtes, qui arrivent tout de 
suite après! Fêtes possède aussi 
son climax: la figuration d’un cor­
tège bruyant qui arrive dans le 
lointain et éclate avec gaieté. Quel 
contraste aussi avec la danse des 
génies malfaisants de Katschéi dans 
l’Oiseau de Feu, où la terreur est 
d’autant plus sauvage qu’elle ne re­
court pas une seconde au tapage 
orchestral!

La Symphonie en Ré mineur de 
César Franck n’a plus besoin d’être 
analysée. Elle Ta été tant de fols 
que, malgré son absence assez lon­
gue de nos concerts, on lui fait ac­
cueil comme à un ami cher. La 
manière dont la traite M. Defauw 
ne plaît pas à tous ceux qui cher­
chent une tradition dans la façon 
trop souvent épaisse et monotone 
dont la comprennent les chefs or­
dinaires. Epaisse elle Test peut- 
être, mais, ainsi que la conçoit M. 
Defauw, elle est vivante et aérée.

Tout ce programme a été présen­
té avec la perfection qu’a réalisée 
M. Désiré Defauw au cours de Ten- 
traînement donné à Torchestre du­
rant les trois ans qu’il Ta pétri et 
qui se serait peut-être détériorée si 
de temps en temps, cette année, il 
n’était venu la relever. Quel dom­
mage que nous n’ayons pu le gar­
der!

Je ne saurais finir sans noter 
l’harmonisation nouvelle dont quel­
qu’un — on n’a pas dit son nom — 
a revêtu notre Hymne national. J’ai 
toujours déploré que, sous le falla­
cieux prétexte de respecter la pen­
sée de Calixa Lavallée, on se soit 
toujours obstiné à conserver son in­
digente réalisation, digne à peine 
d’un élève de trois mois en harmo­
nie. Que serait-il arrivé, grands 
dieux! si la France s’était entêtée à 
garder la Marseillaise avec l’enfan­
tine harmonie de Rouget de ITslc, 
même celle plus avancée de Gossec? 
Non seulement on n’y a pas songé, 
mais on a débarrassé la romance 
pour le violon de Toffieier d’artil­
lerie — car c’était une romance sur 
laquelle il avait mis ses paroles — 
de ses grâces que les Marseillais 
ont dû commencer par couper avant 
de l’imposer aux Parisiens et que 
Gossec chercher à styliser pour son 
époque, mais on en a fait l’harmo­
nisation que nous connaissons et 
qui est due à Berlioz, Ambroise 
Thomas et Halévy, Si la Marseil­
laise est devenu le plus bel hymne 

i du monde entier grâce à cette col- 
! laboration, pourquoi refuserait-on à 
| 0 Canada de profiter de cet exem- 
jple? Après tout, c'est Tair, qui 
compte, et personne n’a jamais pen­
sé à toucher à l’inspiration mélo­
dique de Calixa Lavallée. Mais 
pourquoi refuser de faire une chose 
d’art d’un air qui est cher à tous 
les Canadiens? Si jamais notre 
gouvernement fédéral devient assez 
canadien de coeur pour décréter 
que O Canada est l’hymne officiel 
du Canada, souhaitons qu’il suive 
l’exemple du gouvernement de la 
France en décrétant aussi que sa 
vèture officielle soit confiée à un 
comité de musiciens avec instruc­
tion de la moderniser; il a déjà 
Tair ne \<aricttir, il a les paroles de 
Routhier que tous les Canadiens 
connaissent par coeur, il a la ver­
sion anglaise de Stanley Wcir, que 
tous les Canadiens de langue anglai­
se aiment rhanter. Il ne reste pas 
tant â faire pour lui donner tout 

I l’éclat qu’il mérite.
Frédéric PELLETIER

177 sacs de malle perdus
Ottawa, 30 (C.P.) — On annon­

ce aujourd’hui qu’un certain nom­
bre de lettres venant des forces 
armées en Méditerranée et adres­
sées au Canada ont été perdues en 
mer. 177 sacs de malle ont été 

M. EUGENE LAPIERRE, organiste jetés à bas iTun avion qui avait eu 
et compotiteur, dont Topéra-co- une panne de moteur.

so.

L’horaire ^spectacles
SAINT-DENIS 

“Thérèse Martin”
12 h.. 3 h. 28. 6 h. 26, 9 h. 54. 
•Baby”
I h. 30. 4 h. 58. 8 h 26.

LOEWS
“The korth S*ar”

10 h. 45. 1 h. 25. 4 h. 05. 6 h 
9 h 30

PALACB
“Destination Tokyo”

... « F-05 .3.J5.50. 4 h 30 ? fe.
9 h. 55. ' ‘

CAPITOL
“Higher and Higher”

10 h 25. 1 h. 20. 4 h. 10. 7 h.. 
9 h. 50.

"Bookies in Burma”
12 h. 05. 2 h. 55. 5 h. 45, 8 h. 35. 

PB’JNCESS 
“The Lodger”

10 h 10. 12 h 35. 3 h . S h 30. 
7 h 55. 10 h. 25.

“The Good Fellows”
II h. 10. 1 h. 35. 4 h. 05. 6 h. 30,
9 h.

ORPHEUM
“Intermezzo”

10 h. 15. 12 h. 40, 3 h. 05. 5 h, 30, 
7 h 55. 10 h. 20.

“Sailor’s Holiday”
11 h. 25. 1 h 50. 4 h 15. S h 40 
9 h. 05.

Entretien nippo-nazi
New-York, 30 (A.P.) — La radio 

de Tokio a dit hier que le ministre 
des affaires extérieures du cabinet 
japonais, Mamoru Shigemitsu, a 
conféré avec l’ambassadeur alle­
mand, Heinrich Georg Stalmer mar­
di sur ia situation internationale.

r/ N?DEMAIN N 
SOIR

La musique

Colombe Pelletier et 
M arie Létourneau

à l'Ermitage

$12,067.80 de dommages
M. le juge Fabre-Surveyer a con­

damné la ville de Montréal, con­
jointement avec la maison Harrison 
Brothers, Limited, à payer une 
indemnité de $12,067.80 à M. Orner 
Bourbonnais, à titre de tuteur de 
«on fils de 12 ans, Lucien, grave­
ment blessé lors d’une collision 
entre une automobile de la ville et 
un camion de livraison de pain de 
la maison Harrison, le 25 juin 1942, 
à l’intersection des rues Reed et 
Lachapelle, à Cartierville.

La jeune victime avait accepté 
l’invitation du chauffeur du ca­
mion de la boulangerie Harrison, 
de l'accompagner pendant sa li­
vraison de pain, à Cartierville.

Les deux défenderesse se sont 
jeté mutuellement le blâme mais 
la Cour en arrive à la conclusion 
que les deux chauffeurs sont éga­
lement responsables et condamne 
la ville de Montréal et la maison 
Harrison en conséquence.

Infirmières sauvées
Naples. 30 (A.P.)—Trois gardes- 

malades étatsuniennes, passagères à 
bord d’un avion de l’armée qui a 
dû faire un atterrissage forcé en Al­
banie en novembre dernier, ont été 
retrouvées saines et sauves.

Les autres passagers, y compris 
d'autres gardes-malades, se sont 
échappés d’Albanie en janvier der­
nier.

mique canadien Père, des Amours 
sera repris au Monument les 18 
et 20 avril.

Toutes les lettres perdues avaient 
été mises à la poste entre le 3 fé­
vrier et le 2 mar».

Deux jeunes artistes de grand ta­
lent ont été chaleureusement ap­
plaudies par un public nombreux, 
dans un récjtal conjoint, qui a rem­
porté un vif succès à l’Ermitage, 
mardi soir. Je veux mentionner 
Mlles Colombe Pelletier, pianiste; 
et Marie Létourneau, .soprano. Ces 
deux jeunes filles sont splendide­
ment douées: Tune, Mlle Peletier, 
est en possession d’une technique, 
ri une virtuosité presque parfaite et 
ri’un sens très nuancé de l’interpré­
tation; l’autre, Mlle Létourneau, est 
une soprano douée d’une voix mer­
veilleuse, mise au service (Tune 
sensibilité musicale très éclairée. 
I.e programme était abondant et 
varié. Il reste aux deux artistes à 
acquérir le fini et la pleine com­
préhension: une carrière promet­
teuse des plus glorieux succès s’ou­
vre devant elles.

Mlle Pelletier affrontait pour la 
première fois le grand public. C’est 
une pianiste sensible. Les oeuvres 
qu'elle a présentées témoignent 
d’une virtuosité sûre de ses moy­
ens. Elle a débuté, avec une timi­
dité visible, par un groupe de piè­
ces qui comportait Romance, de 
Schuman, et le quatrième mouve­
ment, Allegro con fuoco, de la so­
nate op. 31 ou 3, de Beethoven. 
Mais cette timidité, qui ressemblait 
plutôt à de ta fatigue, bien justi­
fiée du reste — j’ai appris, avec 
regret, que le père de Mlle Pelle­
tier est très gravement malade, on 
sait re que cela exige de veilles et 
de démarches — a été vite surmon­
tée, et dans Cracovicnne fantasti­
que. de Paderewski. Le Rossignol. 
de Listz, et Nepuedit/e,, d’Albeniz. 
Mlle Pelletier s’est révélée une pia­
niste souple d’une étonnante sûre­
té. L’exécution du premier mouve­
ment du concerto en ré mineur de 
Bach, a été bien équilibrée. La 
pianiste est intelligemment musi­
cienne. M. Antonio Létourneau 
avait assumé la tâche de résumer 
ta partition d’orchestre au second 
piano. M. Létourneau est un excel­
lent pianiste. .

Je crois cependant que les varia­
tions de Glazounoy ont été le plat 
de résistance du récital. Il faut no­
ter la façon dont Mlle Pelletier a 
su rendre l'oeuvre intéressante. 
Après l’exécution de cette pièce, 
la pianiste semblait visiblement fa­
tiguée. Je le conçois facilement, car 
en plus de l’événement que j’ai si­
gnalé plus haut, cette oeuvre exi­
ge du pianiste une solide virtuosi­
té. C’est peut-être pour cette rai­
son que l’on voit rarement ces Va- 
lialions inscrites au programme 
d’un récital de piano. Mlle Pelle­
tier mérite certainement des feli­
citations pour le choix heureux et 
l'exécution irréprochable de celte 
oeuvre.I.e reste du programme compre­
nait des oeuvres de Debussy et de 
Chopin. Du compositeur français. 
Mlle Pelletier a joue Reflets dans 
l’eau, pièce d’une rare beauté; de 
Chopin, nous avons entendu une 
Polonaise et une Tarentelle, l-n 
rappel à ce «roupe, la pianiste a 
donné un Nocturne posthume, de 
Chopin, le no 1 de 1 opus 72. La 
sonorité était pleine, lumineuse et 
pénétrante; le phrasé, suave et sen-
SiUCYeste encore à faire, tout de 
même. Avec le travail et le temps, 
Mlle Pelletier deviendra une pia­
niste remarquable. Elle pourrait, 
dès maintenant, espérons que ce 
sera sous peu, affronter un audi­
toire plus vaste. Nous n’avons pas 
fini d’en entendre parler.

* ¥ *
Mlle Létourneau n'est pas une 

inconnue du public montréalais. 
Elle s’est déjà tait entendre et ap­
précier aux Variétés Lyriques, au 
Plateau, et dans maints cercles 
musicaux de la métropole. Mlle 
Létourneau a une voix très sym­
pathique. Son programme varié 
comprenait; Rossignols amoureux, 
de Rameau; As tvhen the dove, de 
Haendel; Deh vieni non tardar, 
un extrait des Noces de. Figaro, de 
Mozart; une Berceuse, de Schubert; 
Air de Jeanne D’Arc, de Tchai- 
kowski, très difficile d'exécution; 
Pleurez mes yeux, extrait du Ctd, 
de Jules Mussenet.

Mlle Létourneau a une diction 
nette, le sens de la couleur, une 
compréhension complète des oeu­
vres qu’elle exécute. La seconde 
partie du programme était consa­
crée à des pages de Frank, Ravel, 
Debussy, Chausson, Thomas, et 
une composition exquise de M. 
Eugène Lapierre. D.M.: Le vieil 
arbre. Air de Lia, de Debussy, a 
été particulièrement bien rendu 

i par Mlle Létourneau qui possède 
lyi réel talent dramatique.

Le Dr Lapierre était au piano 
pour l’exécution du Vieil arbre. La 
pianiste accompagnatrice était 
Mlle Géraldine Lavallée, que nous 
avons eu le plaisir d'entendre déjà, 
à un récital conjoint précédent. 
Les mêmes félicitations s'adressent 
à cette artiste intelligente et dis­
crete.

Guy LEMAY

ENCORE 4 
REPRESENTATIONS 

SEULEMENT

MArquette 3251

MONUMENT NATIONAL

Dernier jour 
RED SKELTON 

ELEANOR POWELL
"I dood it"

Autre spectacle : 
WALLACE BEERY

"Saiute to the Marines"

MPEftlAL^ m

DEMAIN SOIR
ST-DENIS

FRANCE-FILM présente
EFREM

KURTZ
et William

KAPELL
BILLF.TS au St-Denis, Ed. Archam­

bault et C.-W. Lindsay.

MONUMENT NATIONAL»

CE SOIR

STUDENT
PRINCE

MArquette 4287

PALACE A l'affiche
CARY GRANT 

JOHN GARFIELD

'DESTINATION TOKIO"

ORPHEUM
INGRID BERGMAN
"INTERMEZZO"

— Aussi —
"SAILOR'S HOLIDAY"

Œ2E' 2e semaine
GEORGE SANDERS
"THE LODGER"

— Aussi —
'GOOD FELLOWS"

ci i^ ’tF-t A l'affiehe

"THE NORTH STAR"
WALTER HUSTON 

ANNE BAXTER

CAPITOL A l’affleh» 
FRANK SINATRA

"HIGHER AND HIGHER"
— Aussi —

"ROOKIES IN BURMA"

MARCEL JOURNET
ANTOINETTE GIROUX 

iGERMAiHE GiROUXl

III DOUBLE POHiOt
■ rnO<$ ACVfS SfUÜUSft ViLLtQQV  *
LgnMNi ■■■■■■■■■
tliSA CARIMi JUAK/ WViOlSTTl
HENRi LETONDAL

ST-DENIS

Deux fororis da public

PIERRE RKHARD-WIILM 
et ANNIE ONDRA

dans la comédte 'S A 6 Y"
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Ceux qui firent 
notre pays

Jean-François 
Charon

Leurs expressions 
favorites

On peut ranger parmi les jeux in­
nocents la recherche et la collec­
tion passionnée de ces mots dont 
nos illustres Contemporains émail- 
lent leurs discours, sans trop s'en 
rendre compte. Oh! il ne faudrait 
pas s’abaisser à glaner les “Dame!”, 
les “n’est-ce pas” ou les par exem­
ple qui ne sont que vulgaires bou­
teilles, et trop usuels dérivatifs à 
une pensée paresseuse qui ne donne 
pas assez vite le terme attendu. Ce 
sont nos professeurs et orateurs 
d’occasion qui en font un usage 
vraiment abusif. Il en est de même 
des: “Nest-ce pas vrai?” des “Vous 
comprenez?” et même du brave: 
“Ou compenn’ za?” qui est la fin de 
tout, puisque c’est, réduit à l’expres­
sion créole tout uniment, le déjà as- 
J’ai connu dans les bouches paysan­
nes un certain Maintenant, un mon- 
ennant, et mieux, un “C’est-que-de- 
là” recueilli autrefois au Limbe, qui 
nous avait fait passer un si agréable 
petit quart d’heure à résister au fou 
rire qu’excitait l’expression persis­
tante et prétentieuse.

Nous avions tort d’y voir occasion 
de rire, à bien prendre, puisque de 
temps en temps dans la meilleure 
presse, la grande, celle de Fort-au- 
Prince, on peut voir éclater comme 
un bolide de première grandeur des 
termes qui persistent (je ne parie 
pas seulement des créolismes dont 
(ieorges Sylvain disait qu’ils étaient 
odieux, si le créole, lui, est déli­
cieux!) On se rappelle le sort fait 
à un certain comportement, puis ap­
parut confronter qui, sans avoir be­
soin du tête à tête, sff glissait par­
tout. Il y eut aussi paranoïaque que 
mit à la mode, de même que com­
portement, une conférence savante 
du Dr-Sénateur Mars, et que tous 
voulaient avoir lansé au moins une 
fois, avant de mourir. Sans compter 
les nouvelles formules des disciples 
zélés des sociologues, qui remplis­
saient les conversations, les articles 
et les bouches: les démarches, les 
jeunesses, les élites! De quoi avait- 
on l'air, je vous le demande, de dire 
tout simplement: la Jeunesse ou 
l’Elite de ce pays? Ce serait de quoi 
nous faire regarder de travers. Et 
puis le pluriel, n’est-ce pas, ça fait 
riche!

C’est ainsi qu’un confrère spiri­
tuel fit une vie à “extrêmement”. 
Vous connaissez sans doute extrême­
ment'! C’est un mot très haut placé. 
Commerçant heureux, et “habile cal­
culateur, celui qui l’a lancé a 
d'abord vécu aux Gonaives, avant de 
devenir le Jacques Coeur de notre 
petit Royaume de Bourges: amphy— 
tricn des plus charmants, plein de 
forme et d’esprit, poète aux beaux 
vers précieux et rares, il possédait 
(et doit jusqu'à présent posséder) 
une des plus belles bibliothèques du 
Fays, pour la variété et la richesse 
des éditions. Aussi voyait-on un 
Chef d’Etat ami, et amateurs belles 
reluires s’arrêter volontiers chez le 
bibliophile, qui en était sûrement 
extrêmement” flatté.

Le maître ou presque, de la for­
midable Merveille Christophieune, 
lui, a pris à cette fréquentation! 
son mot favori: “C’est formida­
ble!’ qui marque son admiration 
autant que sa joie ou sa désappro­
bation de guide bénévole à la Cita­
delle ou de Directeur de Lycée.

Un bénédictin qui habite l’His­
toire et Saint-Marc, médecin, poè­
te, érudit, chercheur patient aime 
assez l’adverbe, (avez-vous remar­
qué que ce sont les adverbes qui 
deviennent les mots familiers de 
nos grands hommes?) Pour lui 
donc, c’est un adverbe: c’est abso­
lument.

Je .connais aussi vraiment, fl 
tombe assez souvent des lèvres 
d’un poète, auteur dramatique, ju­
riste et civiliste remarquable, et 
par sifreroît, président de Sociétés 
savanies. Cet ancien commissaire 
de gouvernement courageux et 
consciencieux se traduit dans ce 
mot: Vraiment.

Et il y a précisément. Celui qui 
remploie emprunte pour parier la 
Voix des Autres, sans pour cela 
manquer à son tour d’être poète, 
auteur dramatique, essayiste, et 
grand écrivain, précisément.

Un grand Prélat a un certain fai­
ble pour Enfin qu’il laisse souvent 
tomber de ses lèvres éloquentes, 
mais dans la conversation ordinai­
re. Enfin! Est-ce qu’il espère voir 
mettre un point final à une con­
versation qui a assez duré? Sonl- 
ce plutôt les fins dernières qui tout 
naturellement le préoccupent? Et 
la vanité de tout hante-t-elle son 
esprit philosophique? Peut-être. 
Enfin. Il te laisse tomber avec un 
sourire...

Justin Elie jadis, il y a bien long­
temps (il l’aura perdu avec le 
temps) vers le début du siècle, Jus­
tin Elie notre grand pianiste vir­
tuose avait un mot favori: Vérita­
blement. Lui aussi, il avait du ta­
lent, un talent indéniable, vérita­
ble. Et il est demeuré une de nos 
gloires véritables aussi, véritable­
ment.

Et chacun a son mot, quelquefois 
son geste. Un mot revient, un geste 
qu’on refait et qui dénotent l’u 
cl l’autre les préoccupations ini 
mes de l’être et ses réactions <u 
vant la douleur, la vie, le destin 
Un mot. Un geste. Plus encore que 
son juron “d’Au diable, la canail­
le!” Le roi Henri d’Haili avait un 
mot qui dessinait bien sa figure hé­
roïque: c’était catégorique. Il di­
sait: “Je vous le dis catégorique­
ment.” Ou bien: ’’Je suis un hom­
me catégorique”.

Chacun son mat, son geste, sa 
marque, qui ne -suffisent certes pas 
à le caractériser profondément (on 
se leurrerait beaucoup, ce faisant!) 
mais qui sont des indicatifs, des 
échappées fugitives et des fenêtres 
ouvertes vers ce jardin secret que 
ch’acun de nous porte en soi et, 
qu’il n’entr’ouvre qu’à de rares oc­
casions et devant de rares privilé­
giés, dans les minules où, comme 
un éclair, tout un destin se livre 
ainsi à qui sait y lire.

Luc GR1MARD
La Phalange

Bébé Soulagé 
De Son Rhume

!N

Dort
Voici une médl- :v 
cation réellement 
éprouvée dans les * 
familles, une médication qui agit 

2 fagont à la fols pour soulager 
les souffrances de l’enfant en­
rhumé—pendant son tommefll 

Il suffit de frictionner, au 
coucher, sa gorge, sa poitrine et 
son dos avec du Vicks VapoRub. 
Immédiatement, le VapoRub 
commence à apaiser les spasmes 
de la toux, calme la douleur ou 
la gêne musculaire, et amène un 
sommeil reposant et réparateur. 
Souvent, au réveil, les souffrances 
ont, en grande partie, disparu.

Pour le bien de votre enfant, 
essayez VapoRub ce sol-même. 
Il doit être efficace, car, en cas 
de rhume, la plupart des mères 
emploient le Vicks VapoRub.

Faits et glanes
Vacances de carême

Comme le Carême est un temps 
tout dévoué à la pénitence, dit un 
vieil auteur, “et pour nous préparer 
à la grande fête de Pâques, notre 
sainte Mère l’Eglise a principale­
ment prescrit trois choses à ses en­
fants: l’abstinence de certains ali­
ments, la cessation des différends 
et la privation de tous les plaisirs 
profanes. C’est dans cet esprit 
qu’elle défend les noces pendant ce 
temps, et que les bains, la chasse, 
les jeux, les spectacles, les querelle.-, 
et les procès étaient aussi défen­
dus. .

Quand le christianisme devint 
puissant, les empereurs confirmè­
rent les prescriptions de l’Eglise. 
Ainsi, vers la fin du IVe siècle, on 
ferma les tribunaux pendant, les 
quarante jours de Carême. Un peu 
plus tard, on réduisit les vacances 
à la quinzaine pascale. Néanmoins, 
pendant toute la sainte quarantaine, 
les supplices restaient arrêtés et 
aucun châtiment corporel n’était 
infligé aux coupables, quelque cri­
me qu’ils eussent commis.

Naturellement, les malandrins 
abusèrent de ees prescriptions in­
dulgentes, et il fallut bientôt auto­
riser de nouveau la répression des 
crimes et délits pendant le Carê­
me.
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Décolletés rectangulaires et manches courtes de fantaisie ou unies 
caractérisent les nouveaux modèles des petites robes légères.

Variétés

Gibiers de carême
Un certain Graindorge, docteur 

le la Faculté de médecine de 
tontpellier a, vers 1680, écrit un 

fruité de l’origine des macreuses 
afin de prouver que la “macreu­
se” était un aliment maigre, donc 
permis en temps de carême.

Déjà en 1655, Nicolas de Bonnc- 
fons, valet de chambre du roi, avail 
publié un curieux livre de cuisine 
dans lequel il écrit: “C’est un 
oyseau-poisson, qui ne diffère en 
rien du canard, excepté quelque 
peu sur le haut du bec à l'endroit 
du nez; il est mis au rang des pois­
sons à cause qu’il a le sang froid, 
qui est la seule cause qui innis fait 
faire la distinction des aliments 
pour les jours gras ou les maigres.

Graindorge décrétait nourritu­
re maigre les amphibies: loutres, 
grenouilles, tortues, etc., puis 
quantité d’oiseaux de rivière el 
d’oiseaux de mer: pilets, Mairies, 
bcrnaches, macroules, oies, ca­
nards et avant tout la macreuse, 
“dont la chair noire, sèche et dure 
est plutôt un aliment de mortifi­
cation qu’un bon mets”, a écrit 
Buffon. Niais ce n’est point la rai­
son qui fit que Graindorge décla­
ra “viande ’maigre” la macreuse. 
Pour lui la macreuse était le fruit 
d’un arbre cultivé aux ürcades; 
parvenu à maturité, ce fruit tom­
bait, s’ouvrait et un oiseau s’en 
échappait. Dans la Cosmographie 
de S. Munster, 1575 — moine des 
cordeliers, devenu luthérien, — 
une planche représente cette cu­
rieuse naissance des macreuses.

Saint Benoit avait trouvé un 
moyen simple de différencier les 
viandes maigres et les viandes 
grasses: il ne défendait que les qua­
drupèdes pendant le saint temps 
de la pénitence. Avec une seule 
exception pour une partie seule­
ment du castor: la queue parce que 
écailleuse. Si la règle de saint Be­
noit était encore en vigueur aujour­
d’hui, il n’y aurait plus d’hésita­
tions chez les fidèles, plus d'in­
terprétations différentes suivant 
les diocèses. C'est ainsi que le ca­
nard sauvage commun est maigre 
ici, gras là; la bcrncahe, qui est 
une oie, se mange en maigre, au 
contraire de l’oie sauvage commu­
ne.

Avec la sarcelle, on ne peut faire 
d’erreur; toutes les sarcelles il 
en est dix-huit variétés et répan­
dues dans le monde entier — son! 
“denrées de carême”.

La nature semble avoir prévu le 
carême: pendant cette période de 
quarante-six jours, elle maintient 
chez nous et nous envoie quantité

de migrateurs aquatiques réputés 
maigres. Les chasseurs ont au bout 
de leurs fusils les sarcelles, voire 
même ces habituelles raretés: la 
sarcelle à collier noir et la sarcel­
le formose; le pilet nu si joli plu­
mage abonde aux embouchures de 
nos grands fleuves, en Brière, dans 
la Brenne et en Sologne, la cane 
de mer à collier, qui se signale par 
son curieux cri qui est un aboie­
ment: ouan! ouan!, la hernache si 
caractéristique avec son domino 
noir qui lui couvre le cou et vient 
tomber en se coupant sur le dos 
et la poitrine, et ce digeon qui ne 
hanle que la mer et que les inscrits 
maritimes savent admirablement 
capturer avec des filets tendus sur 
le fond; puis le garrot — le ca­
nard aux yeux d'or (golden eyel 
des Anglais, - curieux petit canard 
noir et blanc qui semble avoir les 
deux yeux à côté l’un de l'autre 
à cause de deux mouches blanches 
placées de chaque côté du bec.

Les fidèles, on le voit, ont de 
quoi varier leurs menus de carê­
me,

Paul MEGNIN

Notes et pensées

La voix de
sagesse

Que d'hommes descendent dans 
la tombe non seulement sans se 
connaître, mais sans avoir essayé 
de se connaître! La sagesse nous 
dit: Tenez vos yeux constamment 
ouverts sur voire coeur pour élu- 
dier ses inclinations, pénétrer ses 
secrets, régler ses penchants, cor­
riger ses travers ou ses vices; et, 
loin d’écouter 1» voix de la sagesse, 
loin de vivre de celle vie-intérieu­
re dans laquelle chaque pensée, 
chaque senliment éclôt, pour ainsi 
dire, sous le regard rie la conscien­
ce, de celle vie dans laquelle l’âme 
ne se mel en rapport avec les ob­

jets extérieurs qu’après avoir sou­
mis la volonté au contrôle de la rai­
son, nous nous livrons à toutes 1rs 
inspirations et à tous les caprices 
du coeur; nous nous attachons 
aveuglément aux objets qui nous 
attirent, nous vivons sans cesse 
hors de nous-mêmes, n'accordant 
pas un instant à la réflexion. Que 
de belles, que de nobles intelligen­
ces dissipent Ho la sorte les dons 
précieux qu'elles ont reçus du 
Créateur, et laissent évaporer, si je 
puis m’exprimer ainsi, sur les pla­
ces publiques et dans les carre­
fours, l’arôme qui. dans les jours 
mauvais, devait être leur force et 
leur joie!

Jacques BALMES

(1654-1719)

Parmi les éducateurs qui ont con­
tribué n (instruction de nos ancê­
tres, peu d'hommes ont accumulé | 
plus de mérites que les Frères Cha-1 
rou. Si cette communauté u disparu i 
avec son fondateur, elle a quand j 
même accompli une somme consi-! 
dérable de travail, non seulement 
dans le domaine de (education, 
mais dans (hospitalisation des ma­
lades.

Le fondateur se nommait Jean- 
François Charon de La Barre, il 
était né à Québec, le y septembre 
7654, de Claude Charon de La 
Barre et de Claude Camus. Héritier 
d'une fortune considérable à la ! 
mort de son père, il décida d’éta­
blir à Montreal un hôpital pour les 
pauvres. Dès i6S8, il obtenait un 
terrain, mais ce n'est que quatre 
ans plus tard qu’il recevait de l’in­
tendant et de l'évêque de Québec 
(autorisation de fonder son etablis­
sement. Il prit quelques compa­
gnons que l’on nomma Frères Hos­
pitaliers ou Frères Charon.

Les lettres patentes de cette ins­
titution furent accordées en 109'i. 
En plus du soin des malades, on se 
livra à (enseignement de la lecture, 
de l’écriture et du calcul en faveur 
des orphelins. Dans le but de pro­
curer aux populations des campa­
gnes les bienfaits de (instruction, 
le Frère Charon voulut former des 
maîtres d’écoles. Il est possible que 
ce but ait été mal vu par la cour. 
Car lorsque le Frère Charon de­
manda au roi la permission de 
prononcer des voeux simples, Louis 
XIV refusa. Dès lors le fiasco de 
cette institution, si louable dans 
ses buts, était presque certain. Le 
fondateur établit quand même des 
écoles dans la région de Montréal, 
notamment à la Pointc-aux-Trem- 
bles. Ce n’est qu’en 1718 que les au­
torités accordèrent une subvention 
à /’oeuvre des Frères Charon. Un 
octroi de 3,000 livres annucUemeht 
fut asjurr à ces 'éducateurs. in­
tendant fiégon, qui remplaça Bau­
dot, se montra défavorable aux re­
ligieux, Le Frère Charon se rendit 
en France afin d’obtenir la bien- 
ifeillance des administrateurs. En 
1719, comme il revenait au pays 
avec six maîtres d'écoles, il mourut, 
peu de temps après son départ de 
La Rochelle.

Forum à Tlmmaculée- 
Conception

L’Ecole des Parents de la parois­
se de rimmaculée-Conception tenait 
hier un grand forum sur une ques­
tion de vif intérêt: “Devoirs et 
droits des parents en éducation”. Le 
B. P. Albert, 0.1’.M. cap., fondateur 
îles forums dans la région de Qué­
bec, dirigeait les débats. Sept à huit 
cents personnes composaient l'assis­
tance. La discussion fut animée et 
intéressante.

Grand nombre de personnes ex­
primèrent leurs opinions sur les as­
pects divers du problème. A la fin 
on en arriva a cette conclusion de 
première importance que trois so­
ciétés doivent collaborer à l’éduca­
tion de l’enfant: l’Eglise, la Famille 
et l’Etat. L’Eglise a autorité sur la 
foi et les moeurs de par la mission 
que lui a conférée le Christ. La Fa­
mille a droit direct, immédiat, ina­
liénable sur la formation physique, 
intellectuelle et morale de l'enfant. 
L’Ecole remplace les parents, pour­
suit une oeuvre que les parents ne 
peuvent accomplir. Les maîtres sont 
les délégués des parents. L’Etat a un 
droit indirect et subsidiaire par le­
quel il doit aider, soutenir, complé­
ter, suppléer la Famille. Si l'Etat a 
tendance à empiéter sur les droits 
de la Famille en matière d’éduca­
tion, c’est peut-èlre que les parents 
ne prennent pas suffisamment cons­
cience de leurs droits et de leurs 
devoirs en ce domaine.

La soirée était sons la présidence 
de M. Alphonse Coulombe, président 
diocésain des Ligues du Sacré- 
Coeur.

M. Pierre AV id or, artiste bien con­
nu, et M. Eugène Lapicrre, auteur de 
I.r Père des Amours, ont pris part 
au programme musical qui a été très 
apprécie.

Chemin de croix 
des malades

Dans l’après-midi du vendredi 
saint, à 2 h. 30 au poste C.H.L.T., 
sera irradié le chemin de croix des 
malades. Toutes les personnes inva­
lides, retenues à la maison, ou im- 
potantes, sont invitées à suivre ce 
chemin de croix.

La Maîtrise de l’Ecole supérieure 
de Sherbrooke, sous la direction du 
Frère Allyrius, fera entendre quel­
ques pièces de circonstance. Aille A. 
Couture, prof., accompagnera.

Donc, vendredi. 2 h. 30: C.H.L.T. 
Sherbrooke: le chemin de la croix 
des malades sous les auspices de 
l’Archiconfrérie de N.-Daine-des- 
Malades.

Remerciements
Les Peres Blancs missionnaires 

d’Afrique, ainsi que Mme Henri 
Bradley, organisatrice de la partie 
de cartes du 27 courant, remercient 
tous ceux qui ont participé au suc­
cès de cette partie, et les prient ! 
d’agréer l’expression de leur vive ! 
reconnaissance.

Romans
canadiens

Nouvelles éditions d« :
LES OPINIATRES — NORD 

SUD —SOURCES, de Léo-Poul 
Desrosiers.

Choque volume $1.00 au 
comptoir; $1.10 par la poste.

Procurez-vous à notre ser­
vice de librairie: LÀ PLUS 
BELLE CHOSE DU MONDE — 
LA MAISON AUX PHLOX — 
AUTOUR DE LA MAISON, de 
Michelle Le Normand.

Chaque volume $1.00 au 
comptoir; $1.10 par la poste.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

(Bijoux !
DIAMANTS, BAGUES, ALLIANCES. BRACELETS. ETC.
BEAU CHOIX DE MONTRES POUR DAMES ET MESSIEURS. 
CADEAUX POUR TOUTES LES CIRCONSTANCES.

• • •

ACHETEZ VOS BI|OUX D’UNE MAISON CANADIENNE- 
FRANÇAISE QUI A FAIT SES PREUVES.

Eugène Grothé
HORIOCIR-BIJOUTIIR

298 ouest, rue St«-Catherine - HA. 8472

, Elégants 
Chapeaux

pour Pâques
Les plus nouvelles 

créations 
printanières !

Modèles d'un chic essentiellement tèminin, origineux «t tout nouveaux. 
Toutes les teintes populaires. Fmlles fines, feutres, etc. It n’ou­
bliez pas . . . CHEZ CHARLEBOIS vous payez toujours meilleur marché.

Chez CHARLEBOIS
11 MAGASINS A VOTRE SERVICE 

Bureou-chef: 708 NOTRE-DAME Ouest — MA. 5029

RMMM

\ J

H. PAGEAU
1793 AVENUE DE L ECUS! 

COTE SAINT-PAUL

iPout Pâque*

Offrez-!ui une bogue de fiançailles prove­
nant dune bijouterie recommandable

Choix de jolies bagues : $35.00, $50.00, 
$100.00, $150.00 et plus

Nous sertissons les diamants nous-mêmes.

Service de 8 jours pour vos reparations de montres per des 
experts. Mes 25 années d’expérience sont votre meilleure 

garantie de satisfaction.

BIJOUTIER
DIAMANTAIRE

1658 E., MONT-ROYAL, AM. 2618

Feuilleton du "Devoir"

belle et la bête
par MARIO DONAL

28. (Suite)
A ce point de sa réflexion, la 

jeune fille s’arrêta de penser el une 
vision se leva dans le jardin enso­
leillé de son modeste cottage. Elle 
revit Philippe, la voix brève, le vi­
sage irrité d’abord, puis bientôt 
plus doux, très doux; elle retrouva 
sur les lèvres flétries le sourire de 
charme et de bonté du portrait mu­
tilé dans un accès de rage.

Malgré le doute insinué par G. 
Faroll, elle ne voulut pas s'arrêter 
à l'idée que lord O’Rrinn avait pu 
céder à de mesquines considéra­
tions d'amour-propre. Son âme im­
périeuse et violente devait faire 
imn marché de l’opinion des au­

tres; il avait obéi à un entraine­
ment plus élevé. Elle en voulut 
presque au docteur de lui avoir 
suggéré celte Opinion défavorable. 
Pas une minute l’idée ne lui vint 
que Philippe n'avait eu d’autre vo­
lonté que d’écarter Faroll d’une en­
treprise qui l’eût sans cesse rap­
proché d’elle. La simplicité d’âme 
de Ghislaine était absolue.

Vers la fin de la semaine. Phi­
lippe fil au cottage une nouvelle 
visite. Ghislaine, comme la pre­
mière fois, alla au-devant de lui 
dans le jardin, et ils s'assirent à la 
même place, sous le catalpa.

Lord O'Brian dit sur un ton 
courtois:

— Mademoiselle, je viens vous 
informer de la marche de votre 
oeuvre.

Elle rectifia aussitôt:
— La vôtre, monsieur.
— N’en fûtes-vous pas l’inspira­

tion? Sans votre généreuse initia­
tive, sans voire concours, rien ne 
se ferait.

—• Permetlez-moi de croire...
Il l'interrompit:
— Mon intérêt en tout ceci, 

n’est qu'un intérêt purement ré­
flexe. Comprenez-moi bien; c’csl 
vous qui êtes l’ànie de cette entre 
prise; je le proclamerai hautement.

— Pardon, monsieur; madame 
votre soeur et vous, avez seuls qua­
lités pour vous poser en protago­
nistes d’une fondation...

— Et s’il me plaisait de vous 
l’attribuer?

— Je déclinerais l’honneur. Je 
suis votre secrétaire, et rien ne me 
fera sortir de mon rôle modeste, 
effacé, le seul qui convienne à ma 
situation et à mes goûts.

Un geste de colère échappa à 
Philippe.

— Rien? demanda-t-il.
— Rien, monsieur.

— Pas même ma volonté?
Ghislaine, allait répondre: “Sur­

tout votre volonté”, mais elle retint 
les mots au bord de scs lèvres. II ne 
fallait pas provoquer chez cet être 
d’équilibre fragile une irritation 
malheureuse.

Elle sourit donc el répondit d’un 
ton très doux:

— Vous savez que je suis peu 
malléable, Bretonne, pour tout di­
re, truite^ les fois que je juge utile 
de résister à une volonté étrangère.

-• Le rôle de machine à écrire 
vous suffit?

— Mais oui.
— Vous renoncez A exercer une 

influence dont djatitres que vous 
cependant profiteraient?

— Je ne comprends pas très 
bien de quelle influence vous par­
lez.

Vous pourriez me suggérer, 
par exingile, des idées bienfaisan­
tes, être la voix de ma conscience.

Oh! la conscience sait tou­
jours parler un langage clair el se 
passe aisément d'interprète.

Il y rut un petit silence.
Mademoiseille, reprit lord 

O Brian, d'un ton dur, j'ai rendez-

vous ce soir avec l’architecte et 
l'entrepreneur qui sont d’ores et 
déjà chargés de l'érection de la cité 
Mac-Harty. Que diriez-vous si je 
congédiais ces messieurs en leur 
disant de tenir ma lettre pour nul­
le et non avenue?

Ghislaine eut une petite secousse 
au coeur, mais elle répondit d’un 
ton tranquille:

Je regretterais voire décision, 
monsieur.

— Et votre regret platonique s'v 
conformerait?

— Non. Je reprendrais ma pre­
mière idée.

- - Avec le concours de Mme Fa­
roll?

— Sans doule. Le bien des pau­
vres ne saurait être subordonné...

A mon caprice. Ditcs-le donc 
ouvertement.

Ne nous fâchons point, re­
prit-elle avec un charmant sourire, 
La paix...

— Est meilleure qu’une bonne 
querelle et celle-ci est franchement 
mauvaise, je le reconnais. Je ns 
veux pas vous laisser une aussi dé­
testable opinion de moi, mademoi­
selle. Dilcs-moi seulement votre

raison secrète de vous tenir en de­
hors...

— Mais je n’ai pas de raison 
secrete. Telle que je la concevais, 
l'entreprise charitable se présentait 
grosse de difficultés, d'impossibili­
tés même, étant donnée la masse 
des bonnes volontés, des efforts in­
dividuels qu’il fallait grouper, Mais 
l’on aplanit tous les obstacles. Je 
n'ai plus à mendier, plus a sollici­
ter. Mon rôle finit tout naturelle­
ment.

Ils causaient sous le catalpa qui 
abritait la voiture de l'infirme et 
ta chaise de Ghislaine. De loin, à 
travers la grille, festonnée de gly­
cine blanche, ils virent s’avancer 
Mme Faroll,

Je m’en vais, dit Philippe. 
Cette dame, évidemment vient 
chez vous. Je déteste la mère et le 
fils.

Ghislaine fut sur le point de pro­
tester, mais elle «e souvint de l’in­
consciente autant qu'implacable 
jalousie de lord O’Brian contre les 
hommes jeunes et forts.

Sur un signe, Joé se rapprocha 
et la voiture reprit le chemin du 
château.

En ouvrant les yeux, ce matin- 
là, Ghislaine fut secouée de surpri­
se. Elle était dans une chambre 
inconnue; elle entendait les cris 
déchirants des sirènes et tout un 
vacarme inaccoutumé.

Mal éveillée encore, il lui fallut 
un moment pour rassembler se* 
idées, Elle se souvint enfin qu elle 
était à Greenoch, au bord de le 
mer, dans la confortable maison 
d’été louée par Mme Pawell, et se 
remémora la façon dont elle y était 
venue.

Trois jours auparavant, elle 
avait reçif rette lettre de Mme Pa-
vvell :

“Ma chère Mademoiselle,
(A suivre)

Rettn** le “Devoir" d’avanca 
chez votre dépositaire — c'ait le 
SEUL MOYEN de ne jomoi» le mee- 
quer — 3 sous le numéro.

C» tournai «xt imprun» au no aao nia 
N,.tr»-Damt **t a Moniraxl par l'Unpn- 
mrri* Pnpuiair» ta raaporwiMUta itaBissai, 
Mi'ric«-pn>pri*talr* — üaoraa» WaiMMr 
«i-ectïui-ftrxa'
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A QUEBEC

Nouvelle injusticegrave 
faite aux Canadiens 

français
Le ministre de io Défense peut 

ordonner oux régistroires de re­
quérir le nombre d'hommes de 
longue française" requis pour 
l'instruction militaire — Interpel­
lation du député de Chicoutimi
Québec. 30 (De notre envoyé spé-; 

ciel). — Hier après-midi, à l’Assem­
blée législative, M. Antonio Talbot, j 
député de Chicoutimi, a fait l’inter-; 
pellation suivante:

“Je désire souligner à cette Cham­
bre et, particulièrement, au gouver­
nement de la province une nouvelle 
injustice grave faite aux Canadiens 
français par le gouvernement libé­
ral d'Ottawa, relativement à la loi 
de conscription.

Dans les réglements passés par le 
gouvernement d’Ottawa sur ce qu’il 
appelle le Service sélectif national, 
avec le mot (mobilisation), mais ce 
qui n’est en fait que la conscription 
qu’on applique au pays en dépit de 
promesses de vingt-cinq ans, cons­
cription lâche et hypocrite, voici à 
l’article 6 ce qu’on lit:

“6. (1) Dès que le ministère de la 
Défense nationale lui a signalé 

; qu’un certain nombre d’hommes 
sont requis pour l’instruction mili- 

1 faire, le ministre peut charger tout 
registraire d’appliquer les présents 
règlements à un nombre d'hommes 
détermine de sa division, et il peut 
informer un registraire du nombre 
d’hommes de langue française re­
quis.”

La portée de cet article est facile 
à comprendre. Il donne au niiuisirc 
fédéral de la Défense nationale des 
pouvoirs exorbitants, injustes et 
discriminatoires à l’égard des Ca­
nadiens français, où qu'ils se trou­
vent.

Pourquoi, d’abord, une mention 
spéciale des Canadiens français? En 
vertu de cet article, si les officiers 
du ministère de la Défense natio­
nale avertissent le ministre qu’ils 
ont besoin, par exemple, de 10,000 
conscrits, le ministre peut répon­
dre: Prenez 10,000 Canadiens fran­
çais.

C'est une mesure lâche el odieuse 
et je demande au gouvernement de 
la province ce qu’il a fait pour em­
pêcher qu elle passât et pour em­
pêcher son application.”

Les hommes d’affaires 
doivent s'occuper 

de politique
Causerie de M. Orner Roy

A QUEBEC

Déc ision du président 
de la Chambre

Au cours d'une causerie radio 
phonique qu il prononçait, hier i 
soir, sous les auspices du comité j 
Gouin-Hamel-Chaloulf. M. Oiner 
Roy, bijoutier, et président du Con 
seil généra! de la Corporation des ! 
horlogers, a énuméré les raisons | 
qu'il a de s'occuper de la chose po ; 
litique et des motifs qui l'induisent 
a se rallier au groupe du trio dis ' 
siflent.

M. Roy dit qu’il est un homme 
d'affaires et que pendant longtemps; 
il ne s'est pas mêlé de politique, il ; 
confesse qu’il a fait erreur parce j 
que la politique, ajoute-t-il, se mêle j 
de nos affaires et qu’elle est aussi | 
notre affaire. La politique, dit-il,! 
s’occupe de nos affaires à tel point; 
qu’elle les domine depuis nombrei 
d’années et surtoiît depuis l'appli-j 
cation des mesures de guerre. Elle i 
nous considère c unnie ses fonction | 
naires en nous obligeant a perce 
voir ses taxes de vente fédérale,] 
provinciale et municipale contre 
notre gré et sans que nous ayons 
sollicité cette position. M. Royajou-. 
te aussi que les directeurs des gran­
des entreprises n’ont pas négligé la i 
politique. Us en faisaient leur af-j 
faire de tous les jours: c'est pour-J 
quoi ils souscrivaient largement 
aux caisses électorales des vieux 
partis. Les enquêtes nombreuses 
telle l'enquête Stevens, l’ont démon­
tré clairement.

Le conférencier dit ensuite qu’il 
faut s'occuper de la politique parce 
qu'elle est notre affaire. Mais pas 
île n’impode quelle politique, mais 
d’une politique conduite par des 
hommes qui comprennent nos inté­
rêts et qui veulent les défendre. No­
tre devoir d’hommes d’affaires et; 
de patriotes nous commande de ; 
nous unir pour que nous soyons di ; 
rigés par un gouvernement honnê­
te, compétent et juste envers toutes 
les classes de notre société.

M. Roy continue et dit qu’il a 
beau regarder autour de lui, il ne 
voit que trois hommes qui cpssè-» 
dent les qualités et la competence 
pour accomplir la tâche que nous 
attendons d'une politique qui fasse 
notre affaire et celle de notre na­
tion. Ces hommes savent que nous 
sommes à la porte d’une révolu­
tion sociale, que des farces subver­
sives considérables s’apprêtent à 
réaliser dans le désordre. Cette re­
volution, dit-il, se fera coûte que 
coûte.

Le conférencier mentionne les 
noms de Gouin, Hamel .et Chaloult. 
ces homines qui ont renoncé aux 
plus grands avantages personnels, 
aux plus grands honneurs politi­
ques, aux gestes les plus faciles, 
pour rester fidèles à leurs princi­
pes, à leur programme. M. Gouin a 
eu le courage indéfectible de répu­
dier les mouvements ou les partis 
qui se couvrent de son prestige 
pour accomplir leur petite besogne, 

vier 1876, il s’était, tout jeune en- R0y salue aussi le Dr Hamel, 
core, engagé au scolasticat de 1 Im- ; l’homme qui s'est imposé cette tâ- 
macolée-Conception. H quitta cet | che pénible, ingrate entre toutes, 
emploi pour entrer, le 5 janvier j (ie frapper sans cesse sur le même 
Î895. au noviciat de la Compagnie clou parce que c’est le pivot de la 
de Jésus. Du Sault-au-Récollet, il j dictature économique, le trust de 
se rendit à l'Inimaciilée-Conception ; l'électricité. Je salue aussi le vail- 
(1901-1903). Le reste de sa vie se! lant député de Lotbinière, M. René 
partagea entre les collèges de Saint- (.haloult. Seul contre tous, il sou- 
Ronifare (1903-1914), de Loyola tient au parlement provincial nos 
pl918-1920), de Gaspé (1927-1933), intérêts, notre programme, 
de Québec (1933). de Saint-Ignace En résumé, termine le conféren- 
(1943) et surtout d’Edmonton. eier, mêlons-nous de politique, nous

En effet, à trois reprises, il y fut les hommes d'affaires, parce que j 
attaché, soit en tout pendant dix- c’est notre affaire, et occupons- i 
neuf ans. Il assista aux premières ; nous-en avec Gouin, Hamel et Cha- 
années de ce collège et fut l’un de ! loult, parce que c’est la seule équipe

M Dumome ordonne de rayer du 
feuilleton la motion Hartt relative 
a la crise du logement à Montréal

Québec, 30 (De notre envoyé spe­
cial). — Le président de la Cham­
bre des députés, M. Cyrille Dumai- 
ne, a donne raison à une objection 
soulevée à une séance antérieure 
par M. Antonio Barrette, député de 
Juliette, soutenant que la motion du 
député de Saint-Louis, Me Maurice 
tlartt. inscrite au feuilleton et por­
tant sur la “crise du logement qui 
sévit à Montréal”, était irrégulière 
parce qu'elle était identique à celle 
présentée pur M. Duplessis et dis­
cutée précédemment à [’Assemblée.

M. Duniaine décide qu'en effet 'a 
motion Hartt est identique à la mo­
tion Duplessis bien qu’exprimée en 
termes différents. En conséquence, 
il donne ordre au greffier de rayer 
du feuilleton la motion du député de 
Saint-Louis.

Criminalité juvénile 
en Ontario

Toronto, 30 (C.E.) — Le rapport 
du commissaire de la police pro­
vinciale de l’Ontario, déposé hier à 
l'Assemblée législative, démontre 
qu’il y a augmentation de 69 p.r. 
dans le nombre des jeunes délin­
quants de 10 à 16 ans qui ont com­
paru, au cours de l’an dernier, soit 
.î97 contre 353 en 1942. Tant que 
les parenls ne comprendront pa-, 
que c’est leur devoir primordial, et 
non celui de l’Etat, de l’Eglise ou 
de l'école, de bien élever leurs en­
fants, dit le rapport, il y a peu d'es­
poir que la situation s’améliore.

Au Sénat’
- - - *■

Le projet de !â 
Bâie de Fundy

La Chambre haute discute la propo­
sition du sénateur Robinson en vue 
d'exploiter l'energie provenant du 
mouvement des marées dans lo 
baie de Fundy

Ottawa, 30 (D.N.C ) — Des séna-| 
leurs des deux extrémités du pays j 
ont appuy é, hier après-midi, le pio-j 
jet d’enquête sur la possibilité d ex- , 
ploiter l’énergie provenant des ma­
rées de la baie de Euiidy, au con-] 
fluent des rivières Petiteodiac et, 
Meinramcook, au Nouveau-Bruns-; 
wick. Ce projet, mis de Pavant par : 
le sénateur Clifford Robinson, ti- ■ 
bcral du Nouveau-Brunswick, a été, 
approuvé par le comité sénatorial 
des Chemins de fer, des télégraphes 
et des ports. Après avoir entendu 
quelques techniciens, ce comité a 
soumis un rapport, recommandant 
qu'une enquête plus approfondie 
soit faite par des ingénieurs com­
petents en hydro-électricité. C’est 
ce rapport que le Sénat a approuve 
hier, après un certain nombre de 
discours.

Les sénateurs J.-E. Sinclair, libe­
ral de l’Ue-du-Priace-Edouard, J.-P. 
McIntyre, libéral de la même pro­
vince,' A.-D. McRae, progressiste- 
conservateur de Vancouver. M. Eu 
1er, libéral ontarien, F.-B. Black, 
progressiste-conservateur du Non 
veau-Brunswick, J.-A. Calder, pro­
gressiste-conservateur de la Saskat­
chewan, J.-H. King, libéral de la 
Colombie canadienne, C.-C. Ballaii- 
tyne. progressiste-conservateur de 
Montréal, A.-C. Hardy, liberal d un 
tario, A.-B. Copp, libéral du Nou­
veau-Brunswick, J.-T. Haig, pro­
gressiste-conservateur du Manitoba

et J.-J. Duffus. libéral d’Ontario, 
ont pris part au débat dans l'ordre 
de mention de leurs noms.

La plupart des sénijtears qui 
prirent part au débat se prononcé 
rent fortement en faveur du projet. 
Certaines réserves fuient cepen­
dant apportées par les sénateurs 
Hardy, Euler et Ballantyne. Le 
premier voit dans ce projet une 
entreprise provinciale plutôt que 
fédérale. Le second craint que si le 
gouvernement federal contribue a 
ce projet, les provinces qui soutien­
nent leurs propres entreprises 
d’électricité ne demandent une re­
duction de taux. Le troisième fit la 
suggestioimiue les provinces mari­
times, pour exécuter ce projet, em­
pruntent l’argent nécessaire de la 
Banque d'expansion industrielle 
que le gouvernement se propose 
d’établir.

\ la première objection, le sé- 
naleur Sinclair répondit que le pro­
têt était interprovincial parce que 
(rois provinces s’alimenteraient à 
celte nouvelle source d'électricité 
Ce projet est aussi trop coûteux 
pour qu’une province puisse l'en­
treprendre seule et le gouverne­
ment fédéral devrait contribuer 
aux dépenses de capital.

\ la seconde objection, le séna­
teur McIntyre fit observer, donnant 
des chiffres à l’appui de sa déclara­
tion, que l’île du Prince-Edouard 
payait les taux d’électricité les plus 
élevés du Canada. La troisième ne 
fut pas relevée.

Le sénateur Sinclair exprima l'es­
poir que l’enquête demandée, et 
approuvée par un comité sénatorial, 
--erait entreprise dans le plus bref 
délai, car la réalisation du projet 
permettrait de produire 450,000 
chevaux-vapeur d’électricité par 
année dans les provinces maritimes, 
d’abaisser les taux et de dévelop­
per l’électricifa'tion rurale. Ces trois 
provinces sont les plus en refard à 
ce point de vue.

Aux critiques du projet, le séna­

teur Black fit observe rque les pro- ! 
vinces maritimes ne demandent pas! 
la charité, qu’elles veulent seule-1 

ment faire faire une enquête pour ! 
savoir si ce projet est réalisable et j 
jusqu’à quel point il peut l’être. L. , 
sénateur McIntyre ajouta que le pi ^ 
ici devrait être entrepris le plus 
tôt possible si les résultats de l’en­
quête sont favorables, car, dit-il. 
les provinces maritimes, l'ile du 
Prince Edouard surtout, ont perdu 
beaucoup de leurs industries depuis 
la Confédération et elles pourraient 
espérer en faire revivre quelques- 
unes si elles avaient de l'électricité 
bon marché.

Le sénateur McRae ajoute aux 
avantages déjà mentionnés celui de 
fournir du travail à 3,000 ou 4.000 
hommes apçès la guerre, et pour une 
période de 2 ou 3 ans. Le sénateur 
Calder trouve que le projet vau­
drait la peine d'être entrepris non 
seulement dans l’intérêt des provin­
ces maritimes, mais parce qu’il se­
rait avantageux pour tout le Cana­
da. Ce que coûtera cette enquête 
sera largement récupéré, dit-il.

Le sénateur King, leader du gou­
vernement, fit observer à ses collè­
gues que l’approbation du rapport 
recommandant une enquête n’obli­
gerait pas le gouvernement fédéral 
a prêter ui*e assistance financière 
aux provinces maritimes si la com­
mission soumettait un rapport fa­
vorable à l’exécution du projet. Les 
autres orateurs se déclarèrent en 
faveur du projet, y voyant une ex­
cellente entreprise de travaux pu­
blics pour l’après-guerre.

Après l’adoption du rapport, le 
Sénat devait reprendre le débat 
sur la motion du sénateur Elit 
Beauregard, pour rétablissement 
d'un comité sénatorial d’études 
économiques relatives à la recons­
truction. Mais comme le débat pré- 
cédent s'était prolongé, le séna- 
leur P.-R. Du Tremblay, de Mont­
réal, proposa d'ajourner ce débat à 
cet après-midi.

L aide des Etats-Unis
aux pays éprouvés

Washington, 30 (AP.) — Le pré­
sident Roosevelt a sisné hier le bill 
autorisant les Etats-Lnis à partici­
per aux activités des Nations-Unies 
pour le relèvement des pays at­
teints, pour une somme de *1350 
millions.

Cette mesure représente le désir 
de la Chambre et du Sénat de pren­
dre part, avec les autres alliés, au 
relèvement des régions ruinées et 
des populations en détresse.

I ne tentative du Sénat pour em­
pêcher que cet argent ne soit em­
ployé à des fins religieuses, éduca- 
lionnelles ou à des programmes po­
litiques dans les pays en question 
a été-rejetée.

Demande de la Pologne 
aux Etats-Unis

Washington. 30 (A.P.) — Un
message du gouvernement polonais 
de Londres, faisant probablement 
appel à l’aide étatsunienne dans le 
reglement de la querelle polono- 
r,^se’ a été présenté au secrétaire 
a Etat, Cordell Hull, hier.

Le porteur du message, Jan Cle- 
enanowski. a refusé de dire la te­
neur du message. Si les Russes en­
trent en Pologne, ils pourront lais­
ser gouverner le conseil national 
du peuple qui est un organisme 
communiste ou bien gouverner le 
pays militairement.

Ce que les diplomates étatsu- 
niens craignent, c’est que Moscou 
reconnaisse un gouvernement po­
lonais autre que celui .qui est ac­
tuellement à Londres, ce qui crée­
rait une situation encore plus am­
biguë.

Pkis de 10,000 tonnes de graines 
de semence ont été expédiées par 
les Etats-Unis à la Russie en vue 
d’augmenter la production agricole

Le Frère Emeric Soucy, SJ.
Mardi soir dernier mourait à la 

maison Saint-Joseph, au Sault-au- 
Récollet, le Frère Eméric Soucy, 
coadjuteur temporel de la Compa­
gnie de Jésus. Il était âgé de 
soixante-huit ans et en ^avait passé 
quarante-neuf en religion. A ses 
frères et aux élèves des divers col­
lèges où il s’est dévoué, il laisse le 
souvenir d’un homme d’une grande 
activité et d’une constante belle hu­
meur.

Né à la Rivière-Ouelle, le 19 jan

ceux qui le quittèrent lors de la 
fermeture à l’automne de 1942. 11
y cumulait plusieurs charges. A la 
fois acheteur, infirmier, tailleur, il 
accompagnait encore le Père rec­
teur dans les tournées de recrute­
ment. De plus i! trouvait le temps 
de faire jusqu’aux costumes de 
séances, pour les élèves. Et quand 
ceux-ci étaient malades, c’est en­
core le Frère Soucy qui en prenait 
soin avec un dévouement vraiment 
admirable.

Cet esprit de travail, il le con-

qui mérite pleinement notre appui.

50,000 mineurs en grève 
outre-mer

Londres, 30 (C.P.) — Environ ; 
50,000 mineurs étaient en grève 
hier dans les mines de char- | 
bon du Yorkshire. Plusieurs em- j 
ployés des chantiers maritimes 
d’Ecosse sont également en grève.

Les mineurs se sont mis en grève 
serva jusqu'à la mort, comme aussi à cause du récent règlement des sa- 
sa gaieté. Dans les tout derniers laires qui les privent du charbon 
jours, il regrettait, les larmes aux ; qu’ils avaient auparavant la permis- 
veux, de ne plus pouvoir travailler. ] sien d'emporter pour chauffer leurs 
Quart à sa jovialité, elle l’aida gran- maisons. 2,500 mineurs se sont mis ; 
dement à traverser les épreuves et rn grève dans le Stirlingshire, le 
les misères qui furent, pendant Dumbartonshire et le Lanarkshire; 
quelques années, le lot des Pères et du nouveau système de paie-;
des Frères d’Edmonton '"ont d impôt sur le revenu qui con-

Le jour de l'Vnnonciatlon. le Frè- sis,Oin l'acquitter au fur et à mesure j 
re recevait EExtremc-Onction. et : due !es employes reçoivent leurs sa? 
mardi soir, il mourait très douce- la,re1s' (in(,,p'1'" rle Rotherham qui, 
ment, emporté par une pneumonie ! ^Ployn.ent b,000 mineurs, sont res- 
compliquée de diabète et d'urémie. e Des apprentis ingénieurs se sont ; 

également mis en grève dans les 
! chantiers du Tyneside, du Clyde-! 

sbire et du Yorkshire. 80% sont en avec 400 passagers grève et l.OOO les ont suivis par sym-
_____ pathie, rc qui monte le nombre des

Cboungking. 30 (A.P.) L’Agen- grévistes à 20,000.
ce centrale d’information chinoise _____
a r-ipporté aujourd'hui que le na­
vire japonais Sanhai Mnru a coulé 
après avoir frappé une mine chi 
noise au large de la côte de Chine, 
prés de Canton, ie 19 mars dernier, 
et que la plupart de ses 100 passa 
gers se sont novés. Toronlo, 30 (C.P.) — Le sénateur

L’Agence ajoute que le 14 mars.' vv ^'Pert Davies, du Kingston j 
dans la même région des guerillas "hi(j-Standard, a été réélu prési

Navire japonais coulé

Election à T'Empire 
Press Union"

chinois avaient attaqué et capturé 
un autre navire japonais chargé de 
précieuse marchandise et que plu 
sieurs gendarmes japonais avaient 
été faits prisonniers.

"Pour avoir confiance"

dent de la section canadienne de ! 
l'Empire Press Union, à la réunion 
annuelle tenue ici lundi soir. M. E. 
Nichols, du Vancouver Province, 
succède à feu John Dafoe, de la 
R innipeg Frees Press, comme pré­
sident honoraire.

Le comité executif se compose
par Here Mam I OYOl \ / fi V ,\ de v Ferguson, Winni-

-t , , . , ,. , ' , ' 'pea Free Press. Henri Gagnon, le
iradmt et adapte de 1 anglais par .Wftl. Quél'ec. et H. P. Robinson.

1 abhe L. Arendt ç/ John Telegraph'Journal, repré-
* (Extrait de la préface) sentants des quotidiens; E. Rov
La foi et l'espérance sont insepa- Sales. Renfrew Mercury, représen 

râbles iu la foi disparaît, du même tant les hebdomadaires, et H. T. 
coup s évanouit l'esprit chrétien de! Hunier, Maclean Publishing Co., 
confiance en la bonté de Dieu, de Toronto, représentant les périodi- 
r onfiancc en la divine Providence, pues.
Aujourd'hui plus que jamais, cettci M. W. Craick. Industrial Ca- 
vertu est nécessaire ; nada. Toronto, a été réélu secrétm-

L'enseignement si simple et si j re-tfesorier honoraire et M. T. F. 
pieux contenu dans ces pages ne Drumniie. SI. John Telegraph-Jour- 
manquera pas d'apporter un soula- j nal, comptable honorair”. 
gement a < eux qui éprouvent cette' La section canadienne du con 
détresse. Ils n'y trouveront pas les 
spéculations hasardeuses qui préten­
dent tracer des voies nouvelles, mais 
plutôt les leçons d'une experience 
vieillie comme le christianisme, le­
çons données par Jésus-Christ lui- 
même. *

Volume de 228 pages. \u i jnip- 
toir 0.90, par la poste ^1-00. Service 
de Librairie du Devoir, f

1 1

sen de l'Elmpire Piess Union com­
prend: MM, Davies. Nichols, le sé­
nateur W. A Buchanan, du Leth 
bridge Herald, P. D. Ross, de l’Q(- 
tawa Journal, Eugène Lamarche, 
de la Presse. Montréal, le sénateur 
W. H. Dennis, du Halifar Herald. 
J. v. McNeil, de hj Canadian Pres'. 
Toronto, el C. Fâ Grandall, de la 
PrilL-h United Press, Montréal.

PREUVE-AU-DESSUS DE PREUVE 
AU-DESSOUS DE PREUVE

Savez-vous ce que c’est?

NOUS avons reçu beaucoup de lettres et 
de nombreux appels téléphoniques nous 

demandant des définitions et des explications 
des expressions: preuve, au-dessus de preuve et 
au-dessous de preuve .... et sur la manière de 
calculer la teneur en alcool des différentes 
liqueurs alcooliques. Ce qui suitf aidera à 
dissiper toute ambiguité.

Au point de vue accise et douane, tous les pat's 
ont leur façon différente d’exprimer la teneur 
en alcool des spiritueux. Dans ^ l’Empire 
Britannique la table de Slices a été légalisée 
(1816) comme base pour l’établissement du 
titre alcoolique. Pour illustrer et mieux faire 
comprendre ce qu’est la table alcoolique Sikes 
on pourrait montrer l’échelle Sikes comme 
représentant les divisions ou degrés d’un ther-

fïartie supérieure, ©ou. au ©uimueu 
e degré 175 qui est le maximum représenterait 

de l’alcool pur sans eau. Par conséquent la 
mesure sur cette échelle alcoolique nous donne­
rait immédiatement la teneur en alcool.

PREUVE: l’expression preuve 
correspond à 100 degrés de 
l’échelle Sikes et équivaut en 
d’autres termes à 57.1% en 
volume. Tout spiritueux dont le 
titre alcoolique est supérieur à 
preuve est dit au-dessus de 
preuve et tout spiritueux titrant 
moins que preuve est dit au- 
dessous de preuve. Par exem­
ple, une boisson dont la teneur 
en alcool est 115 degrés preuve 
sera désignée 15 degrés au- 
dessus de preuve (15 O.P.) correspondant en 
d’autres termes à 65% en volume. Une bois­
son dont la teneur en alcool est 60 degrés 
preuve sera désignée 40 degrés au-dessous de 
preuve (40 U.P.) correspondant en d’autres 
termes à 34.3% en volume.

En regardant notre représentation de l’échelle 
Sikes nous pouvons voir que 175 degrés Sikes 
(75 O.P.) indiquent 100% d’alcool, en des­
cendant un peu l’échelle, une lecture de 120 
degrés SiKes (20 O.P.) indique 68.5% d’alcool. 
Plus bas une lecture de 100 degrés»Sikes

175*
SOIT 7S°AU-DESSUS 
DE PREUVE OU 
100% D AlCOOl
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(preuve) indique 57.1% d’alcool. En descen­
dant encore l’échelle, une lecture de 75 degrés 
Sikes (25 U.P.) indique 42.8% d’alcool. Un peu 
plus bas encore une lecture de 70 degrés Sikes 
(30 U.P.) indique 40% d’alcool. Plus la lecture 
est basse sur notre échelle Sikes plus la teneur 
alcoolique est faible.

Avant que la loi de guerre soit passée 1 
Ottawa et appliquée dans tout le Dominion, 
loi sur laquelle la Commission des Liqueurs, 
n’a rien à dire, 1a plupart des boissons alcooli­
ques vendues dans la Province de Québec 
possédaient une teneur en alcool de 75 degrés 
Sikes (25 U.P.) soit 42.8%. Par cette loi il a 
été bien spécifié que toutes les liqueurs alcooli­
ques domestiques et importées offertes pour 1a 

vente dans le Dominion ne de­
vaient pas posséder une teneur 
alcoolique supérieure à 70 degrés 
de preuve (30 U.P.) aoit 40%. 
Comme résultat des or- 
donnances fédérales il est d 
constater que les liqueurs 
alcooliques qui titraient au­
paravant 42.Ç% tie titrent 
plue maintenant que 40%. 
Notons en passant que cette 
teneur de 40% est un peu plus 
élevée que celle de la plupart des 
spiritueux vendus en Grande- 
Bretagne en ces dernières années.

Pour mieux illustrer et mieux faire comprendre 
ce que représente la différence entre ces deux 
teneurs alcooliques, prenons une bouteille de 40 
onces du stock d’avant-guerre et enlevons une 
once et deux dixièmes d’alcool pur (soit 2.6 oz de 
•piritueux) pour le remplacer par de l’eau et 
noua aurons un produit conforme à la te­
neur limite légale fixée par les autorités fédérales.

Les liqueurs alcooliques vendues aujour­
d'hui dans la Province de Québec sont à 
la même teneur en alcool de 40% H,ie 
celtes vendues dans toutes les autres par­
ties du Canada. Cette teneur alcoolique 
n'a pas été prescrite par la Commission 
des Liqueurs de la Province de Québec 
mais elle a été la suite d'une réglemen­
tation fédérale s'appliquant à toutes les 
provinces du Dominion.

Publiée par

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC

Cette annonce est repioduite dans sa version originale, à la demande de plusieurs citoyens.
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L’Assemblée législative approuve le prlnci' 
pe de l’étatisation de la M. L. H. & P.

Vote de 43 contre 15 — L'opposition vote contre le projet avec M. George Marier On attend la sanction
royale pour demain ou samedi ------ M. Chaloult approuve le principe du bill

mais s'oppose à la manière employée pour l'expropriation

Amendement de M. Onésime Gagnon pour le renvoi de l'étude du bill, à 4 mois — MM. Mathewson, Leduc
et Hamel parlent en faveur du projet et M. Marier contre

Québec, 30 — Quelques secondes 
avant minuit hier soir, la majorité 
de l’Assemblée législative s’est pro­
noncée sur le principe du bill 17 
créant une Hydro provinciale et 
expropriant la Montreal Light et la 
beattharnois.

Le vote sur la deuxième lecture 
a donné le résultat suivant, 43 en 
laveur et 15 contre; toute l’opposi­
tion di^ l’I nion Nationale a enre- 
gistré sa dissidence contre la me­
sure; M, Chaloult s’est rangé avec 
la droite mais les dissidents ont 
obtenu l’adhésion d’un ministériel, 
M. George C. Marier, de West- 
mount-Saint-Georges.

Ce matin, à 11 heures, la Cham­
bre poursuivra la discussion du 
bill Hamel en comité, et il est pro­
bable que le projet de loi recevra 
la sanction royale demain ou sa­
medi.

Six orateurs ont pris part au dé­
bat d’hier, deux dans l’après-dîner 
(MM. Chaloult et Gagnon) et qua­
tre dans la soirée (MM. Mathewson. 
Leduc, Marier et.Hamel).

M. René Chaloult, au nom du 
Dr Philippe Hamel, et du bloc 
jirouincial, comme l’appelait le 
premier ministre l’autre soir, ap­
prouve le principe de l’étatisation 
contenu dans le bill Hamel mais 
se prononcera contre le texte du 
projet tel que présenté, en troisiè­
me lecture; il s’opposera à la ma­
nière employée pour l’expropria­
tion du monopole éleclrique mont­
réalais. Il réclame aussi une enquê­
te royale sur les manoeuvres frau­
duleuses de la compagnie.

M. Onésime Gagnon a été le seul 
orateur de l’Union Nationale, hier. 
Le député de Matane entend mon­
trer que le projet ministériel est 
injuste pour les actionnaires et 
qu’il constitue un bluff électoral 
monumental pour faire oublier les 
méfaits du gouvernement; il trou­
ve illogique cpie le gouvernement 
transige avec des gens que le pre­
mier ministre a appelés des ban­
dits et à q.ui il offre de verser $150 
millions.

M. Gagnon présente un amende­
ment proposant le renvoi du bill à 
.quaire mois, c’est-à-dire l’enterre­
ment du projet de loi. Cet amende­
ment est repoussé par un vole de 
47 contre 15, M. Chaloult se range 
parmi les 47 ministériels, qui se 
prononcent contre la proposition 
Gagnon. .

M. Mathewson expose son point 
de vue; il s’exprime en français. 11 
faut être en mesure, dit-il, de con­
currencer l’Ontario dans le domai­
ne de l’éleclricité, mais nous ne 
pouvons le faire si les Unix restent 
élevés à cause des impôts fédéraux 
qui taxent la Montreal Light de #8 
millions par année.

Il en faveur de l’initiative pri­
vée, mais juge que la Montreal 
Light n’est pas une entreprise pri­
vée mais, en réalité, un monopole.- 
Toutefois, les actionnaires seront 
protégés. Ils sont assurés de ne 
rien perdre. ... ,

M. Leduc, depute de Laval, dit 
que cette mesure constitue un de­
part brusque”, elle représente une 
évolution rapide due à des causes 
profondes. La guerre nous a appris 
a nous servir de l’argent et la cir­
culation abondante de 1 argent iter- 
met maintenant l'étatisation de ta 
Montreal Light.

Les temps sont changes et le peu­
ple pense maintenant que certaines 
entreprises doivent uniquement 
opérer pour rendre service. L ex­
emple est donné et d’autres expro­
priations pourront suivre.

Quant à Saint-Vincent de I aul, 
dite municipalité peut être rassu­
rée. la Montreal Light lui payait 
des taxes et rien ne sera change 
par l’expropriation de cette com­
pagnie. ...

M Marier declare qu il voleia 
contre le bill en deuxième lecture 
parce qu’il est opposé au principe 
de l’élatisation. il croit que si les 
tarifs de l’électricité fournie par la 
Montreal Light sont trop eleves, 
comme on l a preendu, i* apnai- 
tient à la Régie des services pu* 
Plies de corriger celte situation, cl 
non en nationalisant la compagnie.

M. Wilfrid Hamel, parrain du 
bill 17, clôt le débat sur la deuxie­
me lecture. 11 résume brièvement 
les arguments en faveur de la me­
sure qu’il présente, répond a M. 
Ghaloult et à M. Duplessis autant 
mi'à M. Gagnon, et demande a la 
Chambre de croire à la sincérité 
du gouvernement et de voter en 
faveur d’une loi qui iavorisera 
l'avenir de la province.

M. René Chaloult
Dès le début de la séance, M. René 

Chaloult reprend le débat sur _ le 
projet de loi créant une Commission 
hydroélectrique. 11 déclare qu’il fera 
d’abord l'hisforique de la question 
de l'électricité, qu’il donnera les 
raisons pour lesquelles il favorise la 
nationalisation rie l’électricité, 1) nu 
point de vue économique, 2) nu

point de vue national, 3) au point 
de vue politique et enfin qu’il par­
lera du projet de loi lui-même, du 
critérium devant servir de base à la 
fixation de l’indemnité, de la natio­
nalisation du gaz, des conséquences 
de la loi, par rapport aux autres 
compagnies d’électricité et des com­
missaires.

Tout d’abord, le député de Lotbi- 
nière tient a rendre hommage au 
Dr Philippe Hamel, un homme qui 
a été à l'origine du projet de loi, qui 
a agité la question île l’électricité 
dans la province, qui a ouvert les 
yeux de la population, qui a réussi 
à faire baisser les taux. M. Chaloult 
regrette qu’à l’occasion du projet 
de loi, on n’ait pas mieux reconnu 
les mérites du Dr Hamel. Ce qui im­
porte, ajoute-t-il, c’est que ses idées 
lassent leur chemin et que les pré­
tentions qu’il a soutenues soient ac­
ceptées par le gouvernement.

Avant 1929, il n’était guère ques­
tion du trust de l’électricité. Dans 
une lettre ouverte au maire Lavi- 
gueur, le Dr Hamel a alors dénoncé 
l’exploitation du public par ce trust. 
Ou l’a accablé d’injures, mais il n’en 
a pas moins continué sa lutte oppor­
tune. Le 23 mai, une commission 
spéciale était créée par le Conseil 
municipal de Québec pour enquêter 
sur les taux de l’électricité. Elle 
était formée du Dr Hamel, île M. 
Emile Bouchard et du Dr P .-H. Bé- 
dard. Le 12 décembre 1930, cette 
commission recommandait la natio- 
système de l’Ontario et reconnu,•ui- 
système del ’Ontario et recomman­
dait aussi la municipalisation à Qué­
bec. Le rapport dénonçait la Com­
mission des services publics et ten­
dait à établir qu'elle n’est qu’un pa­
ravent mal déguisé pour la protec­
tion des utilités publiques.

M. Chaloult passe en revue les 
quatre échecs successifs de la cité 
de Québec, devant la Législature 
pour obtenir le droit de municipa- 
lisér. Én 1934, le gouvernement pro­
vincial crée une commission com­
posée de l’hon. Ernest Lapointe, de 
M. Augustin Frigon et de M. George 
C. McDonald. Le 21 janvier 1935, 
cette commission public un rap­
port contre la nationalisation et la 
municipalisation. M. Chaloult parle 
des trois lois Bouchard de 1935, de 
la création d’pne commission de 
l’électricité, le 2 décembre, de la 
même année, avec 'M’M. Frigon, Le­
febvre et McCammon, comme mem­
bres et dé l’effort tenté en 1931), par 
M. Grégoire pour faire donner à la 
cité de Québec le droit de munici- 
paliser. Cette fois, ç’est Je gouver­
nement Duplessis qui refuse. Eu 
1937, nomination de la Régie de 
l’électricité qui commence comme 
une enquête jamais terminée. En 
1937, le gouvernement Duplessis 
abroge les trois lois-de 1935 et eu j 
adopte trois autres. Le 31 août, • 
nouvelle commission de l'électri­
cité. En juin 1940, le ^gouvernement 
Godilout abroge les têols iois de 
l’Union nationale et en sanctionne 
quatfe autres. En 1940, egalement, 
nouvelle commission de i’électri- 
cilé.

Les administrations changent, dit 
M. Chaloült, mais les trusts restent 
toujours au pouvoir. -

Le député de Lotbinière déclare 
encore qu’on a pu dire que le Dr 
Hamel manquait de sens politique, 
mais qu'il a prouvé le contraire. Il 
avait vu juste, il y a quinze ans, en 
déclarant que la nationalisation 
était nécessaire pour nièttre h1 
trust à la raisorf. Sa sagacité, mise 
en doute, a été amplement prouvée. 
On lui a reproché d’être l’homnie 
d’une idée, ce n’est pas le cas mais 
s’il en était ainsi, •il aurait bien 
mérité de ses- concitoyens. De plus, 
on ne peut nier sa compétence en 
électricité et il faut reconnaître sa 
sincérité et son désintéressement 
absolus. J’ai rencontré bien des 
hommes publics, dit M. Ghaloub, 
j’ai fréquenté bien des partis poli- 
liques. mais je n’ai jamais rencon­
tré d’homme plus sincère que te 
Dr Hamel. Ce que je vais dire cet 
après-midi, je vais le dire pour 
moi-même, pour le Dr Hamel, pour 
M. Ernest Robifaille «et pour tous 
ceux qui ont cômbatju pour la mê­
me idée, depuis quinze ans, bref 
pour le bloc provincial, suivant 
l'expression de l'honorable pre­
mier ministre, hier soir.

Raisons de nationaliser, 
d'ordre économique

Il faut nationaliser paire que le 
peuple est odieusement exploité. 
Sur une chose essentielle comme 
l'électricité, on ne doit pas faire de 
profit. Malheureusement, c'est le 
contraire qui se pratique à la Mont­
real Power. La compagnie exploi­
te la population do la façon la plus 
honteuse.

M. René Chaloult passe ensuite 
en revue les principales transac­

tions financières de la Mont­
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Le favori des amateurs de rouleuses

real Power, ses diverses fusions el 
son mouillage de stock. Le député 
de Lotbinière parie de transactions 
frauduleuses, il déclare également 
qu’en 1930. la Montreal Power a ob­
tenu du public plus de 4t5 millions 
sans motif plausible. La compagnie 
n’a jamais voulu dire ce qu elle 
avait fait de ces 4(i millions. M. 
Chaloult mentionne combien le ca­
pital a été mouillé de fois dans la 
compagnie-mère, comme dans les 
subsidiaires. Cela va jusqu’à 45 fois 
dans certains cas, en particulier 
dans celui de la Royal Electric Cm 
Il y a aujourd'hui 005,319 actions 
sans valeur nominale qui représen­
tent une mise de fonds de $25,263,- 
250 et il reste 3,863,674 actions qui 
ne représenteijt que de l’eau.

L’orateur souligne qu’en parlant 
d’opérations de ce genre le prési­
dent Roosevelt s’est servi du mot 
brigandage. Hier, le premier mi­
nistre s’est servi du mot bandit, 
.l'espèr'é, dit M. Chaloult, qu’il agi­
ra comme on agit avec des bandits.

Tout cela, poursuit le député de 
Lotbinière, s’est fait au vu et au su 
de ceux qui ont charge de protéger 
le public. Le groupe (tue je repré- 
sente_ réclame avec insistance une 
enquête royale sur loutes les ma­
noeuvres frauduleuses de la compa­
gnie. Il importe d’établir les res­
ponsabilités des directeurs et de 
ieur faire rendre gorge. Le gouver­
nement a le devoir de faire rem­
bourser les directeurs qui sont cou­
pables, afin de protéger l’épargne 
populaire. Il doit protéger ceux qui 
ont acheté des actions de lionne 
foi, mais d’autre part, il ne faut pas 
que la province paie plus cher pour 
cela. Que ceux qui ont amassé mal­
honnêtement remboursent à leur 
tour.

M. Chaloult déclare ensuite qu’il 
est en faveur de la nationalisation 
de I électricité parce que c’est
I unique moyen de mettre les ex­
ploiteurs à la raison. Je suis favo­
rable à l’initiative privée, dit-il, 
mais comme l’a déclaré le premier 
ministre, il ne lient être question 
d’initiative privée avec la Montreal 
bower. C’est une dictature. On nous 
a dit que l’économie dirigée pour­
rait peut-être venir à bout de cette 
dictature. Je ne le crois pas. Les 
trusts sont toujours plus forts que 
les gouvernements et les munici­
palités.

M. Chaloult a foi dans le coopé­
ratisme, mais il ne Je pense pas 
capable de combattre efficacement 
le trust de l’électricité et il ne 
croit pas que nous puissions orga­
niser efficacement le corporatis­
me avant une dizaine d’années.

Le député de Lotbinière fait re­
marquer que les Canadiens fran­
çais forment les quatre cinquiè­
mes de la population de la provin­
ce, mais que les quatre cinquièmes 
des ressources naturelles sont en­
tre les mains de la minorité. C’est 
complètement inadmissible. Notre 
politique doit être orientée dans 
l’intérêt de la majorité. Ontario 
est administré par sa majorité. 
Ailleurs, c’est la même chose. Nous 
voulons que chacun soit traité 
avec justice, mais ce n’est pas pren­
dre la place des autres que de pren­
dre notre place.

M. Chaloult fait remarquer que ! 
les grosses compagnies emploient 
généralement des gens de la natio­
nalité de sa direction. 11 ne les 
blâme pas d’agir ainsi. Mais il de­
mande au gouvernement de pren­
dre des mesures pour que dans la 
nouvelle commission les Canadiens 
français aient les quatre cinquiè­
mes des emplois supérieurs. Si 
l’on nomme cinq commissaires 
M. M. Chaloult prétend que trois 
•suffisent ils devront être choisis 
dans la même proportion, c’est-à- 
dire qu’il devra y on avoir quatre 
de langue française et un de lan­
gue anglaise. Sinon, comme je l’ap­
préhende, des protestations indi­
gnées s’élèveront dans toute la pro­
vince, car on ne pourra changer 
la situation dont on se plaint.

Le député de Lotbinière décla­
re encore qu’il faut se débarrasser 
du trust de l’électricité pour libé­
rer nos gouvernants de leur em­
prise. Il dit ensuite quelques mots 
de l’Hydro ontarienne, formée de 
Irois commissaires seulement. On 
v charge des taux moins élevés que 
dans Ift j irovince de Québec. On 
achève de payer la dette capitale. 
Quand on aura fini de payer, les 
taux seront deux tiers plus bas 
que dans la province de Québec. 
En Ontario, toute la population est 
on faveur de la nationalisation de 
l’électricité.

Objections à la loi
J’approuve la nationalisation, dit 

M. Chaloult. Seulement, il v a la 
manière. On tient nationaliser de 
tonies sortes de façons. On peut 
nationaliser comme au Téniisca- 
mingue et saboter l’idée de natio­
nalisation dans la province. On 
peut nationaliser en payant beau­
coup trop cher et en chargeant en­
suite des taux plus élevés, ce qui 
jctlcra nécessairement du discrédit 
sur le principe de la nationalisa­
tion.

M. Chaloult déclare qu’il faut 
payer un juste prix et que c’est là 
le poinl fondamental. Il s’insurge 
contre l’article 5 du bill, deuxième 
série d’articles, qui fixe le crité­
rium devant servir de hase. Cet ar­
ticle, dit-il, esl rédigé en jargon.
II est absolument incomprehensi­
ble. La Montreal Power ne l’aurait 
pas rédigé autrement. Le texte ré­
fère à deux statuts compliqués au 
lien (i’èlre elair. Il est d’une obi» 
ruiilé incroyable et d’une impréci­
sion totale. El c’est là le critère qui 
doit servir à la fixation de.s taux.

M. Chaloult reproche au gouver­
nement de n’avoir pas parlé tout 
simplement de la valeur réelle. La 
dépréciation aurait alors été dédui­
te. Le crilérium idéal eût été: le

coût initial, moins les déprécia­
tions. qui. en l’espèce, s'élèvent à 
$66,000,000. L’article tel que rédigé 
peut donner lieu à toutes les inter­
prétations. 11 est excessivement 
dangereux de fournir à des Rusts 
tels que celui de la Montreal Power 
l’occasion d’exploiter des articles 
aussi obscurs.

Ou nous parle de $150,000,000, 
poursuit le député de Lotbinière. 
C’est pratiquement tenir compte de 
tout le mouillage. Dans de telles 
conditions, on ne pourra jamais 
baisser les taux comme on le pré­
tend. A partir du 15 avril, le gou­
vernement pourra fixer des taux 
identiques à ceux de l’Ontario, 
mais on aura alors une entreprise 
déficitaire et on tuera la nationa­
lisation.

M. Chaloult dit ensuite qu’il a 
été estomaqué d’entendre le pre­
mier ministre dire que la Montreal 
Power veut se vendre au gouverne­
ment depuis trois ans. Et la com­
pagnie lui ferait maintenant une 
lutte à mort! C’est étrange.

Je ne porte pas de jugement, dit 
l’orateur, mais je crains que le peu­
ple en porte. J’ai peur de voir des 
doutes se matérialiser. En bourse, 
ies actions de la Montreal Power 
montent depuis que le gouverne­
ment a publié sa loi de nationalisa­
tion.

Ee député de Lotbinière trouve 
une autre chose extraordinaire. 
C’est le 10 pour cent pour dédom­
mager la rompagnie expropriée. S’il 
s’agit de bandits, suivant l’expres­
sion du premier ministre, poursuit- 
il, pourquoi dédommager une com­
pagnie de bandits? Je ne puis nie 
rallier au projet tel que soumis.

Parlant ensuite du gaz, M. Cha­
loult se demande pourquoi le gou­
vernement exproprie le gaz et ne 
touche pas à la Montreal <loke, une 
filiale de la compagnie. Il déclare 
que cette subsidiaire de la compa­
gnie du gaz, qui exploite les sous- 
produits du charbon, est l’entrepri­
se la mieux organisée et celle qui 
rapporte le plus. Ee député de T.ot- 
binière est contre l’expropriation 
du gaz parce qu’il s’agit d’un servi­
ce appelé à disparaître avant long­
temps. Ce service où les explosions 
sont à craindre, où la santé physi­
que peut être affectée, peut être 
remplacé avantageusement par ce­
lui de l’électricité,

M. Chaloult prétend également que 
la loi tend à protéger les autres com­
pagnies, telles que la Shaunnigan, la 
Southern Canada Power et la Com­
pagnie du Bas St-Lnurent. Je ne puis 
accepter cela, dit-il. Enfin, le député 
de Lotbinière revient sur le nombre 
des commissaires. 11 est d’opinion 
que chacun va entraîner une dépen­
se de $50,000 par année et que Irois 
suffisent. Cependant, s’il faut en 
avoir cinq, quatre devront être ca- 
nadiens-français. Je veux, dit-il, 
qu’on donne l’exemple de la justice, 
non de la bêtise. On ne nous donne 
jamais notre part de représentation 
dans les autres provinces. Pourquoi 
accorder à la minorité plus que sa 
part dans Québec? Il y'a d’excellen­
tes choses dans la loi. l’électrifica­
tion rurale, par exemple. Je conti­
nuerai à appuyer ce qui est bon.

Nous avions conçu une très gran­
de espérance, dit M. Chaloult. Nous 
croyions que le gouvernement don­
nerait une loi de nature à nous sa­
tisfaire. H est possible que nous 
soyons exigeants, niais nous étions 
prêts à accepter des concessions. La 
loi contient des défauts radicaux. 
Elle comporte des clauses dangereu­
ses. Si le projet ne comportait pas 
les dangers que j’ai signalés, comme 
nous aurions appuyé le gouverne­
ment avec coeur! Pas son impéria­
lisme, pas sa politique centralisatri­
ce et anglicisante! Mais nous nous 
serions ralliés autour d'une mesure 
salutaire. Nous aurions tout fait 
pour le triomphe d’une idée qui 
nous est chère. Nous avons eu une 
grande déception. Ee premier mi­
nistre a déclaré hier qu’il remplis­
sait un article du programme de no­
tre bloc, provincial. Oui, mais pas de 
cette façon-là.

J'espère contre toute espérance 
que le gouvernement va faire des 
amendements à sa loi. qu’il va mo­
difier son critérium, dit M. Cha­
loult. S'il adopte cette attitude, nous 
l’appuierons de toutes nos forces. 
On peut maintenant se rendre 
compte facilement quelle sera ma 
ligne de conduite. J’appuierai le 
principe de la loi. Je ne me suis pas 
battu pendant des années pour la 
nationalisation de l’électricité pour 
être contre, aujourd'hui. C’est dire 
que sur la deuxième lecture je vo­
terai pour appuyer le principe de la 
nationalisation. Mais sur la troisiè­
me lecture, je me prononcerai con­
tre le texte même de la loi, dont ie 
désapprouve les clauses essentielles.

M. Onésime Gagnon
Le député de Malane dit qu’il ne 

peut comprendre l'attitude du dé- 
pulé de Lotbinière qui dit, après 
avoir dénoncé certains aspects de 
la loi, qu'il volera en faveur en 
deuxième lecture, mais contre lors 
de la troisième.

M. Onésime Gagnon déclare que 
le bill Hamel est nn pur bluff, un 
simple trompe-l’oeil destiné à dé­
tourner l'attention du peuple sur 
les trahisons et les méfaits du gou­
vernement.

M. Gagnon reproche à M. Cha­
loult d’avoir voté, avec les libéraux, 
pour l'abrogation de la loi Duples­
sis destinée à protéger l'épargne 
populaire et à empêcher la surca­
pitalisation. Le député de Lotbi- 
nièce riposte mi’il a dénoncé cette 
loi. parce qu’il la considérait plus 
nuisible qu’utile.

M. Gagnon reprend une parole 
prononcée par M. Godbout la veil­
le à propos des "vingt bandits” de 
la Montreal Light.

Il s'ensuit des escarmouches en­
tre MM. Godboul, Duplessis et Ga­
gnon, rt le président de la Cham­
bre intervient. Le premier minis­
tre soutient qu'il • parlé au passé

de “l’administration de la Montreal 
Light qui a passé entre les mains 
de vingt bandits depuis quarante 
ans”. L'opposition affirme que M. 
Godbout a parlé au présent.

M. Gagnon rite alors les noms 
des directeurs de la Montreal Light 
dont MM. Montgomery. Ed. Labeîle, 
A. H. Paradis, M. Molson, H. B. 
Rainville et d’anciens directeurs, 
comme feu M. Narcisse Pérodeau.

Le député de Matane dit que si 
ces gens de la Montreal Light sont 
aussi répréhensibles que le dit ie 
premier ministre, les gouverne­
ments libéraux qui se sont succédé 
au pouvoir les ont pourtant gavés 
et l'eau introduite dans la Jl°ntreal 
Light l’a été à la faveur du parti 
libéral.

Ef si les gens de la Montreal 
Light sont des “bandits” pourquoi 
alors le gouvernement îraite-l-il 
avec eux? Il serait plus logique 
de les traduire devant les tribu­
naux. Au surplus, ils sont en ins­
tance auprès du gouvernement de­
puis trois ans pour vend'e leur en­
treprise, de l'aveu même de M.
Godbout,

M. Gagnon plaide en faveur des 
30,000 actionnaires de la compa­
gnie qui ont acheté des actions de 
bonne foi et qui ont le droit d’être* 
protégés; ils ont le droit de présen­
ter leurs griefs devant les tribu­
naux.

Le député de Matane trouve illo­
gique que le gouvernement traite 
avec des gens qu’il considère des 
“bandits’’ et qu’il soit piêt à leur 
verser $150 millions.

Le député de Matane veut ensuite 
confondre le premier ministre en 
citant des paroles prononcées par 
M. Godbout à Saiut-Adalb 'rt de ITs- 
let en 1935, alors qu’il se prononçait 
contre la municipal'salion et l’éta­
tisation de l’électricité, comme il 
sc déclarait ailleurs conire le cré­
dit agricole.

L’Union nationale, ajoute M. Ga­
gnon, a toujours été favorable à 
l’électrification rurale au moyen de 
coopératives, — et ii cite des do­
cuments à ce propos, comme eKe 
a favorisé la baisse des laux de 
l’électricité.

M. Gagnon reprend l’argument de 
M. Duplessis invoqué la veille et 
dit que si la nationalisaiion de la 
Montreal Light esl faite, elle de­
vrait l’être au bénéfice de la popu­
lation de Montréal, çt non de la 
province.

M. Gagnon veut montrer que le 
gouvernement Godbout a tout fait 
pour diminuer l'utilité de la centra 
le hydroélectrique de l’Outaouais 
supérieur établi par 1’Union natio­
nale,

M. Gagnon reproche au gouver­
nement de vouloir ridiculiser la 
centrale de l’Outaouais supérieur. 
Pourtant, des délégations de l’Abi­
tibi et du Témiscamingue sont ve­
nues demander au gouvernement 
d’étendre dans la région le service 
donné par cette centrale. On n ré­
pondu qu’il n’y avait pas d’élec­
tricité disponible. Cependant, à une 
question posée par le député do 
Lotbinière, le ministre des Terres 
et Forêts a répondu récemment que 
la centrale produisait 28,000 c.v. et 
qu’elle pouvait en produire 48,000. 
On n’en vend en réalité que de 14,- 
000 à 16,000 et à un sen’, client, la 
Noranda. L’Union nationale avait 
commencé la construction d’une li­
gne de transmission polir aller por 
1er l’électricité de cette centrale à 
la population de la région. Mais le 
gouvernement actuel a laissé pour­
rir les poteaux et a vendu les fils.

Le député de Matane s’attaque 
ensuite au cas de la “Compagnie du 
pouvoir du Bas Saint-Laurent” dont 
le gouvernement, par un arrêté en 
conseil du mois d'octobre 1943, 
augmente les pouvoirs et à qui il ac­
corde des faveurs, au moment où il 
étatise la Montreal Light.

Cette compagnie, dont M. Jules 
Brillant est le président, reçoit l'au­
torisation de reconstruire le barra 
ge-réservoir du lac Mitis, mais, en 
retour, le gouvernement lui concè­
de un bail pour un terme de 75 ans 
ou de 20 ans, suivant que ledit bar­
rage sera construit en béton ou en 
bois; la compagnie paiera un loyer 
annuel de $2.50 par H.P. sur une 
quantité de 1300 H.P. additionnels 
que la compagnie peut ainsi pro­
duire a son usine actuelle de Price- 
ville.

Au sujet de la Cic de Pouvoir du 
Bas-Saint-Laurent, M. Gagnon dit 
que scs directeurs sont tous d’hon­
nêtes gens. Ils ont obtenu des fa­
veurs du gouvernement et on ne 
peut les blâmer d’en profiter. Mais 
pourquoi blâmer les directeurs de 
la Montreal Power d’avoir profilé 
de faveurs semblables? Le députe 
de Matane cilo l’arrêté ministériel 
relatif au barrage du lac Métis. 11 
comporte un bail pour 75 ans, alors 
que l’ancien bail était expiré depuis 
1941. La compagnie construit le 
barrage, mais elle ne paiera plus 
que $3,500 au lieu de $16,000 par 
année. Le gouvernement eût mieux 
fait de reconstruire le barrage et 
de continuer à recevoir $16,000.

M. (iagnon cite aussi une résolu­
tion du conseil municipal de Ma- 
tane demandant une enquête sur 
l'administration et 1rs taux de la 
Cie de Pouvoir du Bas-Sainl-Lnu- 
rent. 11 dit qu’on a enterré celte re­
quête.

M. Gagnon propose alors l’amen­
dement suivant appuyé par M. 
Bourque ;

"Que la motion en discussion soit 
amendée en en retranchant le mot 

maintenant" et en le remplaçant 
par les mots "dans quatre mois".

L’amendement mis aux voix don­
ne le résultat suivant: 15 en faveur 
et 47 contre. M. Chaloult explique 
qu’il vote contre cet amendement 
parce qu'il favorise le principe de 
l’étatisation, et que la deuxième lec­
ture d’un hill invile les députés à 
se prononcer sur le principe d'une 
mesure sans se prononcer sur ses 
modalités. Au stage de la troisième 
lecture, il enregistrera sa voix con­
tre le hill 17 parce qu’alors il ex­
primera son dissentiment sur la 
méthode d'expropriation de Mont­
real Light et de la Beauharnois,

Pour expliquer l’amendement Ga­
gnon pour renvoi du bill à quatre 
mois M. Duplessis dit que le gou­
vernement Godbout n'est pas en 
possession du mandat et de la com­
petence pour régler cette question 
de l'élecirlrité, et il ajoute qu’a- 
près l'élection prochaine, c'est l’U­
nion nationale qui se chargera de 
la régler.

M. Godbout répond qu'il possède 
un double mandat, le sien et celui 
de M. Duplessis qui n’a pas rempli 
scs promesses. Il est encore ques­
tion des “bandits" et de “banditis­
me". Les bandits ont toujours cx- 
erré le banditisme et le chef de 
l'opposition s'est souvent servi du

LE CAFE

terme de banditisme pour caracté­
riser les opérations de la Montreal 
Light, ajoute le premier* ministre.

M. Mathewson ajourne le débat, 
après le vote sur l’amendement Ga­
gnon, à 6 heures.

M. Mathewson
En principe, .te mus contre l’in­

tervention de l’Etat dans les entre­
prises privées, mais un bon méde­
cin ne doit jamais hésiter à prati­
quer une intervention lorsqu’il est 
devant un malade. Eu chef de l’op­
position a dit de la Montreal 
Power que c’était un bébé cancé­
reux. Ee bébé a bien grandi et s’il 
est cancéreux, Il faut le soigner 
pour l’empêcher de mourir. Si 
nous voulons sauver notre système 
inriivjdualiste, qui consiste à assu­
rer une récompense à l'homme qui 
'.ravaille, il faut intervenir.

Quelles sont les raisons qui nous 
forcent à étatiser une entreprise 
qui marche depuis un denu-siè- 
ele?

En premier lieu, la position in­
férieure dans laquelle noire pro­
vince se trouve par rapport à On­
tario, qui, depuis un quart de sie- 
cie. a la nationalisation et ne 
croit pas que ce soit la fin du man­
de. L’Hydro d’Ontario ne paie pas 
(le laxes fédérales el la Mont real 
Power en paierait pour $8 mil­
lions cette année. lai nationalisa­
tion fera disparaître cette taxe. 
Comme les consommateurs domes­
tiques paient $4,800,(KM) au mono­
pole, nous pourrions leur donner 
l’électricité pour rien et avoir en­
core un bénéfice de $3,200,0l>0. On 
a dit: “Pourquoi n'avez-vous pas 
fait disparaître cette taxe fédéra­
le?” Je suis allé moi-même à Otta­
wa. On m’a répondu: “Si on 
exempte une industrie dans Qué­
bec, il faudra faire la même chose 
dans les autres provinces”. Le seul 
moyen d’exempter notre province 
de ce fardeau, c'cst la nationalisa­
tion.

Une autre raison: la canalisa­
tion du Saint-Laurent va se faire 
bientôt. Elle donnera aux provin­
ces de Québec et d'Ontario un mil­
lion de chevaux-vapeur chacune. 
Gc million de chevaux-vapeur doit- 
il être mis entre les mains des ins­
titutions privées ou donné au peu­
ple pour qu'il ne bénéficie lui-mé- 
me? Ontario a fait plus de progrès 
que Québec, et Toronto plus que 
Montréal. Nous ne devons pas res­
ter les bras croisés. 1! faut agir. 
Nous avons 125,000 jeunes gens qui 
sont venus des campagnes dans les 
villes durant la guerre. Pouvons- 
nous leur demander de retourner à 
la campagne sans leur offrir un 
minimum de confort? Non, et c’est 
pourquoi le gouvernement profite 
de la nationalisation pour donner 
un élan a l'électrification rurale. 
Ge n'c.st lias le district de Montréal 
qui doit payer pour cela, mais la 
province lout entière.

La Montreal Pow4r n'est une 
compagnie privée que pour lu for­
me. C’est un monopole qu’il faut 
nationaliser pour le bien général. 
Nous ne confisquerons rien, mais 
nous ne paierons que ce que ça 
vaut.

Quelle est la capitalisation de la 
Montreal Power? En 1902, le capi­
tal de la compagnie était de 16 mil­
lion’s de dollars. En 1916, il a été 
porté à 18 millions. En 1917, du 
jour au lendemain, le capital a été 
élevé à 63 millions. En 1926, la 
rompagnie s’est rendu compte 
qu’elle avait trop d’argent et cMe a 
fait une distribution de 32 millions 
ru argent à ses action.mires. Dés 
ce moment, les actionnaires ont été 
remboursés à HH) pour 100 avec un 
boni de 50 pour cent et ils res­
taient proprietaires d'un actif éva­
lué à 45 millions. En 1935, c'est le 
parti libéral qui a eu le courage 
d'exercer le contrôle qui s unpo- 
sait. Nous avons décrété (tue 1 actif 
réel ne comprendrait pas les fran­
chises. pour lesquelles la compa­
gnie n’avait jamais rien paye. Nos 
amis de l'opposition ont change la 
loi en 1937 pour ajouter à 1 actif 
réel tes franchises, mais nous 
avons rétabli la loi en 1941.

Vers 1929, la cornpagnii a vendu
(les actions à • es rhents. Mais peu
de temps après, entre 1931 et Unt­
ies directeurs faisaient des place­
ments, que j’appellerai des specula­
tions. sur le marche américain it 
ils perdaient 16 des -.5 millions 
qu'ils avaient ainsi risques, .la- 
mais ils n’ont révélé cela a leurs 
actionnaires. Les actionnaires 
n’ont jamais assisté aux seances 
pour demander des renseigne-
1,1 Je* ne blâme pas les directeurs 
personnellement, mais comme ad­
ministrateurs de la compagnie. En 
1942, il restait encore il millions 
à cacher de leurs pertes dans les 
spéculations .

Le gouvernement de la province 
de' Québec n'a pas l'intention de 
voler qui que ce soit. H v a. appel 
au Conseil privé de la décision de 
la Régie des services publies qui 
fixera le coût de l'acquisition de 
la Montreal Power. On nous 
‘Pourquoi avez-vous attendu 
longtemps?” Le passé est mort. Re­
gardons l’avenir. Préparons notre 
province pour les générations fulu- 
res. Je demande à l’opposition 
d’appuyer le gouvernement, car 
celte action s'impose. Ne faisons 
pas de la nationalisation un fout 
hall politique.

M. George C. Marier
Le député de Westmount dit que 

la politique de la Montreal Power, 
en ce qui concerne les taux, laisse a 
désirer et qu'il n'a pas l'intention de 
la défendre. Mais le remède, dit-il. 
n’est pas dans l'étatisation, mais 
dans une évaluation exacte, par la

dira. !

Régie, de l'actif de la compagnie, 
('.'est l'actif réel qui doit servir d« 
base à la fixation des taux, d'après 
la loi de 1935. Si les taux étaient 
ainsi fixés d’après la valeur rééllc, 
qu’importe la valeur qui apparaît 
aux livres de la rompagnie? Le 
mouillage des stocks ne pourrait 
avoir aucune influence.

M. Marier dit qu’on a trop insisté 
sur les huit millions que la compa­
gnie paye en laxes au fédéral. Elle 
ne paye ce montant qu’à cause de 
l’activité industrielle née de la guer­
re et des impôts sur les excédênts 
de profils, En 1939, dernière année 
normale, la compagnie n’a payé 
qu’un million et demi en impôt fé­
déral sur le revenu. D’ailleurs, si les 
taux étaient réduits à la suite d’une 
nouvelle évaluation de l’actif réel de 
la compagnie, les taxes fédérales 
diminueraient d’autant. De toute fa­
çon, les impôts ne sont pas une rai­
son pour exproprier. Toutes les in­
dustries payent des impôts. Si lu 
Dominion Textile ne payait pas 
d'impôts, il est évident qu'elle vpn» 
(trail ses produits moins cher. Est- 
ce une raison pour l'exproprier? Si 
les propriétaires ne payaient pas 
d’impôts, les loyers seraient moins 
élevés. Est-ce une raison pour socia­
liser l'habitation?-. Les gouverne­
ments auront toujours besoin de re­
venus et ce que les consommateurs 
paieront en moins sur leurs comp­
tes d’èleelricité, ils le paieront eu 
plus sur d’autres impôts.

M. Marier dit que si les taux sem­
blent plus élevés dans Québec que 
dans l’Ontario, ce n’est pas seule­
ment à cause des impôts, mais aussi 
parce que la province voisine est 
plus populeuse, qu’il y a plus d’in­
dustries et que, par conséquent, la 
consommation d’électricité y est 
plus grande.

M. Marier ajoute en terminant 
qu’il est en faveur de l’entreprise 
privée et contre le principe de l'éta­
tisation. 11 a voté contre l'amende­
ment de renvoi à quatre mois parce 
qu'il voulait une décision immédiate 
sur ce principe. Il votera donc con­
tre la deuxieme lecture du bill.

Sortie contre 
le premier ministre

de la Nouvelle-Ecosse«
Halifax, 30 (U.P.) Dans une 

sortie dirigée contre le premier 
ministre de la Nouvelle-Ecosse, M. 
Leonard W. Fraser, chef du parti 
progressiste-conservateur, a décla­
re qu’il n’esl pas de mise, quoi­
que ce soil “techniquement légal” 
qu'un membre d'une législature 
provinciale soit président d’une 
compagnie à laquelle le gouverne­
ment fédéral accorde des contrats 
pour plusieurs millions de dollars.

M. Fraser parlait à une assem­
blée publique en fafeur de M. John 
Bracken, chef national du parti 
progressiste-conservateur. Le chef 
provincial faisait ces remarques 
parce que. dit-il, le premier minis- 
Ire MacMillan et d’autres membres 
du parti libéral m’ont “lancé des 
noms”. Ils ont dit que j’étais un 
“chef extérieur”, continue M, Fra­
ser Pour le moment, c’est vrai, 
mais je ne suis pas un rhef qui 
court après les contrats, et quand 
je serai premier ministre de Nou­
velle-Ecosse. je ne serai pas prési­
dent ou mêlé de quelque façon à 
des compagnies qui reçoivent mil­
lions par-dessus millions, en con­
trais du gouvernement fédéral. Le 
principe qu’un homme qui délient 
la plus baille charge dans une^ lé- 
gislalure provinciale soit en même 
temps président d'une compagnie 
sous contrats, est absolument faux, 
et indécent. __

Gros problème aérien 
en Birmanie

Nouvelle-Delhi, 30 (A.P.) — 
L'offensive japonaise dans l'Etat 
du Manipur, dans l’Inde, donne en- 
core plus de besogne aux a via- 
leurs alliés qui étaient déjà sur­
chargés par le transport d'appro­
visionnements.

La dernière avance japonaise a 
été faite dans le Manipur au nord 
d'Imphal. près de Kohima. Tous 
les avions alliés ont dû aller défen­
dre leurs positions dans un effort 
pour enrayer l’avance nipponne.

Le chemin étant fermé par les 
Japonais, le chemin d’Imphal-Tid- 
dim. au sud d’Imphal, les trans­
ports de troupes ont dû forcément 
être effectués par les avions. Les 
avions doivent maintenant appro­
visionner cinq fronts différents par 
voie des airs. Les troupes du sud 
dépendent uniquement de l’appro­
visionnement aérien dans la vallé# 
de Kalndan.

Les troupes du major-général 
Wingate, dans le nord de la Birma­
nie centrale, sont attaquées de qua­
tre côtés par les Japonais et doi­
vent compter sur l’approvisionne* 
ment aérien également pour le ma­
tériel et l’évacuation des blessés.

L’on doit aussi nourrir les trou­
pes chinoises et étatsuniennes qui 
vont de la vallée de Hukassj^Aà 
celle de Mogating aussi bien q^rrs 
commandos britanniques qui avan­
cent vers le sud.
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l* total dea ventes a été de 18,545 actions et de 2.805 actions minière*, en com­
paraison de 25.392 actions et de 9,485 actions minières mardi dernier.
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13

13
24'.i
16'-,Int. Bronze prlv. ..... 2444

Int. Paper................................. 16'4
Lake of the Woods ... 25 
Lindsay prlv. ...... 61', ■
Massev-Harrls..................... 8'a
McCol!-Frontenac .... 7’i 7U
Montreal Power .... 20 1944
Mont. Tramways .... 22 22
Nat. Breweries .... 34U
Nat. Steel Car.......................HU HU 14%
Page Hersey ..... 95
Penmans...................... « , 50
Price Bros...................................22% 22 22%
Price Bros, prlv.................. 97
Saguenay P. prlv...................100% 100% 100’/,
Shawlnlgan.............................. 15% IS 15
Sher Williams . ... 15
Tooke Bros (nouv.) ... 11

Banques:
Commerce............................... 1321', ..

8 Va
7%

19%
22

LE CURB DE MONTREAL
Ford A.......................................24% 24% 24%
MacLarerl P & P....................20'* 20% 20 V
Massey-Harrls prlv. ... 21 20% 20U
Melchers prlv....................... 8% 8% 8%
Moore.........................................52% 52% 52'%
Quebec Telephone .... 5 5 5
Sarnia (nouv.)................... 5% 5% 5%
Southmont.......................... 25 *5 25
Thrift Stores prlv. ... 23
Walker...................................... 58% ..

Mines:
Cent. Patricia.................. 175 175 176
Franooeur ...... 40 40 40
Wrtght-Harg..........................  299 39S 269

Hommage des employés à 
M. N. J. Dawes

Le 50e anniversaire de service du président 
des "National Breweries Limited"

BOURSE DE NEW-YORK
Valeur

Air Reduction 
Allied Chemical

ou» Haut CKW
«% 41 41

143 143 143
36% 36% 36%
85% 85 85
35% 35 35%
48-% 47% 48%
454» 44% 45%
9% 9% 9%

37% 37 37%
25% 24% 25
30% 30 30

American C. 6s F...............
American P. 6s L. 6% prf

Do. 5% Prf....................
American Radiator ......
American Smelting ,.
American Steel Foundry
American Sugar ............. 3044
American T. & T. ....... 1574g 157% 157'/*
American Tobacco ......... 61% 61 61

Do B ............................. 62 61% 61%
American Woolen ........... 7% 74i 7%

Do. Prf.......... ................... 81%
Anaconda ...........................  25%
Armour 111. ........................ 5'%
Atchison 3.F........................ 65
Baldwin C. T....................... 19%
Baltimore & Ohio ............ 8%
Bsndlx Aviation ............. 36%
Bethlehem Steel ............. 58%
Boeing Air .......................... 13%
Bohn Alum.......................... 49%
Bordens .................. 30%
Briggs Mfg .......................  31%
Budd Mfg ........................... 6%
Burrough s Add. .............  13
Canada Dry ........................ 26
Case J. I........................ 35%
Caterpillar Trac.................. 49
Celanese C............... ............ 36%
Ches. & Ohio .................... 45%
Chrysler ............................... 82%
Colg. Palm .........................  26
Com. Solvents ................... 15
Cong. Nairn .......... ............. 26%
Continental Can ............. 36%
continental OU ................ 31%
Crown Zellers .................. 16%

80%
25%
5%

63%
19
7%

35%
58%
15%

80 
25% 
5% 

64% 
19 V* 
8 

38
58%
154*

494, 49‘ 
30 V* 39% 
30% 30% 

6% 6%
12%
25%
35%
48%
35
45%
82
25%
14%
26%

13
26
35%
49
354*
45%
82%
26
H%
26%

364, 36% 
31% 31% 
16% 16%

Curtiss W. A ............
Deere 6; C. N.............
Delaware & Hudson 
Dlst. Seagram ........

Valeur
Kresge S.S......................
Krog G. & B...................... 34‘*
Lambert Co........................... 27%
L. O. F. Glass ................... 44
Ligg & M. B ...................... 75%
Lockheed .............................. 16%
Loew's Inc.............................. 60%
Louis, Nash........................... 88%
Macy Co.................................. 31%
May Dept S.......................... 54
Mead Corp............................ 9
Mont. & Ward ................. 44%
Nat. Can. Oorp................... 16%
National Cash R. xd .... 28'%
National Dairy P............... 21VÎ
Nat. DlstUlers ................... 33%
National Lead ................. 2144
National Power L.......... .. fi3,
National Steel ................. 60
N. Y. Central .................... 18%
Norf. it W.............................. 193*
Omnibus .............................. 40%
P. Gas El. xd ....................   33
Packard Motors.................. 4%
Paramount ......................... 25%
Pennsyl. R. R...............  29%
Pepsi Cola ......................... 50
Phelps Dodge ................... 21 %
Phllp Pete ......................... 4544
Pub. Ser. of N. Y............... 1444
Pullman Inc. A .............. 41%
Radio Corp............................ 9%

Do CV Prf...................... 72%
Rayonler Inc........................ 1444

Do. Prf.............................. 30
Remington Rand .............. 1544
Republic Steel ............... 17
Reynolds Tob. M .............. 30%
Safeway Stairs ................. 4-644
Schenley D............................ 524,
Servel Co................................ 17%

Ouv. Haut Clôt
23% 234» 23'»j 

34>4 34'/* 
27% 2744 
43%
75 
15%
59%
88 
31%
54 

9
44%
H%
28%
21
32%
2144 
6%

60 
18%
19%
»%

32%
4 

25
29 
49%
21
45%
M%
40%
9%

72 
14
30 
13%
16-%
29T4 
464*
49%
17%

43
75% 
16 
60 
88 
313 j 
54 

9
4434
1644
28%
21%
33'/*
21%
6%

60
18%
19%
9%

3244
4

25'4 
29% 
49% 
21 
45% 
14% 
41% 
9% 

72 
14 
30 
15% 
16% 
29% 
464* 
5244 
17%

El Boat . ...........
El, Pow. & Lt 
FUntkote .. ,
fteneral Electric 
General Food . 
General Motors
Goodrich .........
Goodyear 
Great West Sug 
Greyhound N 
Hiram Walker . 
Hcmertake

111. Cent. Ry .... 
Interlake Iron 
Int. Harvester ... 
Int. Nickel Ltd.
Int. Pap. & P. N

Do. Prf
Johns Msavllle .. 
Kennecott ........

31% 30% 31 Shell Union OU ............ .. 27% 27 27%Vi 16% 17% Simmons .......................... .. 25% 25% 254*
39% 39'4* 39’b S. C. Edison ................... .. 23% 23% 23%30% 29 29% South. Pacific ............... . . 29% 28% 29%34% 23 » j 34% Southern Railway .... .. 24% 23% 24
22% 22 22% Do. Prf ..................... 48 47% 47%
50% 49 49% Sperry Corp...................... . 24% 2434 24%

143% 143% 143% Standard Brands .... . .. 30% 29% 29%
164 % 163% 16312 Standard OU of. Cal. .. . 36% 36% 36%
10% 10% 10*Î8 Standard OU or Ind. . • 32% 32% 32 %
43* 4% 4% Standard OU of N J. . 53% 53% 53%

21% 21% 21% Studebaker ........ ............. .. 15% 14% 15
36% 3D'1* 8 33% Texas Corp........................ 48 47% 47%
42 % 41% 41% Texas Oulf ........... . . 33 34% 34%
57% 56» 2 57% Union Bag & P............... . . 10% 9% 10
461 j 45% 43 • h Union Carbide ............. .. 79 78 78
42% 42% 42% Union Pacific ............... 102 102%
26' . 26'-j 26% United Air Lt. .. 24% 24% 24%
20% 20 20 United Corp, Prf............ 34 33% 33%W 49 49 United Fruit ................. .. 76% 76% 76%
39% 39% 39% U. S. F. & F..................... • • 31% 31% 31%

* 10% 9% 10% U. S. Rubber ................. . . 46 44% 46
33 32% 32% U. S. Smeltera .............. . 53 53 53
15% 15% 15% U. S. Steel ...................... .. 51 % 51% 51%
7% l’a 7% Do. Prf........................ .. 121% 121% 121 %71 70 70 Vanadium Steel ........... ■ 19% 19% 19%

26% 26 26% Warner Pictures ....... .. 12% 12% 12%
141 % 14% 14% Western Union ........... 46% 45% 46%
73'., 72% 72% Westinghouse . ... . 96 95% 95%
SB)' * 90 90 Woolworth .. 39% 38% 38%31% 30% 31 1 Worth Pump ............... .. 26% 25% 25%

Les employés des National Brewe­
ries Limited ont profité de l’assem­
blée annuelle pour offrir leurs hom­
mages au président et administra­
teur délégué de leur compagnie qui 
célèbre, cette année, ses cinquante 
ans de service.

Des adresses de souhaits ont été 
présentées à M. Dawes par MM. P. 
O’Brien, président de l'Association 
des employés, C. Léveillé, président 
du comité central des représentants 
d’employés de la compagnie, J.-C. 
Cushing, qui a présenté les orateurs, 
A. Dion, de Québec, représentant de 
la brasserie Boswell, par Mlle Claire 
Bonenfant, présidente de l’Associa­
tion féminine des employés.

Remarques du président
Après avoir remercié ses em­

ployés de leurs souhaits, M. Dawes 
a fait les remarques que voici:

“Comme Font annoncé les jour­
naux en même temps que la levée 
des restrictions sur la bière, les 
brasseurs ne peuvent pas pour l’ins­
tant accroître les approvisionne­
ments de bière, à cause de facilités 
amoindries de livraison, du manque 
de matière première et de main- 
d’oeuvre. Il est impossible^ de pré­
voir exactement ce que sera la de­
mande, mais nous espérons pouvoir 
augmenter graduellement nos livrai­
sons au cours des prochains mois à 
un niveau appréciable. Si la chose 
est nécessaire, nous réduirons nos 
exportations jusqu'au jour où les

besoins du marché canadien auront 
été satisfaits.”

Il devient de plus en plus diffi­
cile, à cause de la rareté de matiè­
res premières et d’outillage, de ré­
pondre à la demande des forces ar­
mées, a ajouté M. Dawes; c’est une 
question qui préoccupe l’état-major. 
On espère toutefois que, dans un 
avenir rapproché, l’industrie du Ca­
nada sera en mesure de fournir une 
plus forte proportion de la bière 
dont a besoin l’armée.

La compagnie voit d'un oeil favo­
rable l’initiative du gouvernement 
provincial, qui a ouvert une école 
pour donner des cours d’adminis­
tration dans tous les services d’hô- 
lels, de restaurants et de tavernes. 
Le système est établi d’après celui 
qui existe en Suisse, où il a grande­
ment aidé au développement du tou­
risme.

“Nous avons appris avec la plus 
vive satisfaction que le gouverne­
ment de la province d’Ontario se 
propose de nommer une commis­
sion non politique chargée d’émet­
tre des permis pour la vente au dé- 
taipl de la bière. Nous espérons que 
cette commission aura également les 
pouvoirs nécessaires pour faire res­
pecter les règlements. Il est aussi à 
souhaiter que cette commission n'ac­
corde de permis qu'à ceux qui les 
auront mérités, soit par leur expé­
rience, soit par leur bonne conduite 
dans le service qu’ils ont donné au 
public dans ce domaine commer­
cial.”

Port-Alfred scolaire région de Chicoutimi, par leurs ef­
forts sincères pour restaurer leurs 
finances, se sont réhabilitées dans 

La Commission scolaire de Port- l'esprit des prêteurs. Au seul poste 
Alfred a obtenu des conditions très des intérêts, l’économie effectuée 
avantageuses pour son emprunt de ; durant la première année par la 
renouvellement au montant de $81,-i Commission scolaire de Port-Alfred, 
500. I.’émission nouvelle, faite au ! grâce à celte finance, sera de $1,200 
taux de S1/* pour cent, en séries a environ. Cette économie se conti- 
quinze ans, a été adjugée ces jours nuera ensuite, dans la proportion

obligations signifie que le loyer de ! de ce chef plusieurs milliers de 
l’argent ne coûtera guère plus de «D/i dollars, 
pour cent à la Commission. Ces! 
une amélioration considérable sur 
le loyer de 5 pour cent payé jus­
qu’ici sur la première émission faite

La production du fer dans hi période correspondante de 
l’an dernier.

Moins de bléOttawa, 30 (CP,) — L’Office fc- J
déral de la statistique annonce que --------
la production canadienne de fer en Otlawa. 3ft (CP.) — Les cultiva- 
gueuse se totalise à 1 11,878 tonnes j leurs de l’ouest du Canada ont pia­
nettes, en février 1914, comparati-! cé sur le marché 6,103,502 bois- 
vement à 138,210 tonnes nettes, : seaux de blé, au cours de la semai-
dans le mois correspondant de l’an ne terminée le 23 mars 1944, com-1 preuve ue . c*.cwm creuu ..uni 
dernier. La production globale des : parativement à 6.219,006 boisseaux, i jouit la Commission scolaire de 
deux premiers mois de l’année eou- la semaine précédente. Ceci nous Port-Alfred sur le marché des obli- 
rante se chiffre par 274.00h tonnes a rte rapporté par les autorités de i gâtions. Elle démontre également 
nettes, versus -54,567 tonnes nettes,! l’Office fédér«il de la statistique. que les corporations publiques de la

en 1929 pour une période de quinze 
ans et qui deviendra échue le 1er 
mai prochain.

Cinq soumissions avaient été en­
voyées pour l’emprunt de renouvel­
lement par quatre maisons de pla­
cement et une banque. Quatre des 
soumissions étaient à des prix supé­
rieurs à 99 et se suivaient de très 
près. Voici d’ailleurs la liste com­
plète des soumissions envoyées à la 
Commission:

l.-F. Simard 4 Co., Ottawa . 99.26 
Banque Canadienne Nationale 99.11
Oscar Dubé & Cie, Inc............. 99.10
L.-G. Beaubien & Cie Liée . . 99,03 
Corporation de Prêts de Qué­

bec ......................................... 98.86
Séance tenante, les commissaires 

d’écoles de Port-Alfred ont accepté 
la plus haute soumission offerte qui 
était celle de J.-F. Simard A' Co. 

Cette opération financière est la 
de l'excellent crédit dont

L'achat de paquets 
d'abeilles

Au lancement de deux frégates canadiennes

La Division apicole du mlnlstè- 
re proyincial de l’Agriculture vient 
d’être informée par la Commission 
fédérale des prix et du commerce 
qu’un subside est accordé sur l’a­
chat de paquets d’abeilles prove­
nant des Etats-Unis. Celte subven­
tion sera calculée sur la base de 
cinquanle cents pour chaque livre 
d’abeilles achetées et reçues vivan­
tes.

Les importateurs doivent récla­
mer de la division apicole du mi­
nistère de l’Agriculture, d,e Qué­
bec, les formules qu’il faut remplir 
pour bénéficier de ce subside. 11 
faut écrire celles-ci en triplirata. 
et adresser deux copies à la Corpo­
ration de la stabilisation des den­
rées, à Ottawa, dans les 90 jours 
(lui suivent la réception des pa­
quets en question. On trouvera au 
icrso de ces formules toutes les 
instructions et conditions exigées 
pour toucher pareil octroi. 11 faut 
se conformer bien exactement à 
toutes les stipulations indiquées, si 
l’on ne veut pas subir de retards 
désagréables.

Seules les personnes ou sociétés 
qui font l’importation sont appe­
lées à remplir ces documents. Les 
subsides seront ainsi versés aux 
acheteurs par l'intermédiaire et 
sur la demande des importateurs.

Notre commerce extérieur

ai
H ï

Cartes Professionnelles
ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noua in m ton» .e» Communautés Ftell 
Fleuses 4 s* prévaloir de no* service» 

particuliers
441. St-Françon-Xavier - Montréal

Tél MArqueMe Z3SS-7394

COMPTABLES

AVOCATS

Le lieutenant Benoit Bacliand, R.C.N.V.R., 
des Trois-Rivières, est actuellement com­
mandant en second du dragueur de mines 
Gananoque”, — (Photo de la marine ca­

nadienne).

Anatole Vani« CB Guv Vanter CH

VANIER & VANIER
AVOCATS

87 ou frf rue Saint-Jacques 
Tél HArbour 2841

Lettres au "Devoir"
Non* ne publiont que ieo lotttw n 

(née* au dot communication» accompa­
gnée» d'un# lettre «ignéa ire* «drooc* 
•uthenrlqu*. L* “Dev-*ir” n* prend pai 
la r*»pon»a' Hité d« 5* qui paroh «oui 
tette rubrique.

Situation déplorable
Le Devoir t signalé récemment 

que la situation sur les terrains de 
jeux municipaux, depuis un an, 
était loin d’être satisfaisante. En 
fait, elle n’a pas été loin d'être dé­
sastreuse. Si l’on fait le bilan de 
la saison de hockey sur Içs pati­
noires de la cité, on peut constater | 
que sur la plupart on n’a pas joué | 
de parties avant janvier, du moins, j 
et en tout cas pas avant le 23 dé- j 
cembre de façon officielle. Or, le | 
21 février, tout était fini, et la sai­
son dure au plus, sept semaines. La 
glace était même à l’usage pour les 
parties de détail de la Q.A.H.A. de­
puis le 17 février. On ne sait quel­
les dispositions financières la cité 
a prise à l’égard de cette associa­
tion, mais cela apparemment dis­
pensait celle-ci de louer des pati­
noires.

Il s’est joué sur une patinoire au 
plus cinq parties: 24-28-31 janvier 
et 7 et 14 février. Le 5 février, 
trois équipes sont arrivées avec ; 
leurs équipes adverses, ayant cha-1 
cune un permis du surintendant j 
permettant de jouer à la même heu-1 
re, sur la même glace. Cela s’est j 
produit en nombre d’endroits. On ! 
a eu des lumières le 7 janvier.

Sur une autre patinoire dans le 
nord, on a passé deux mois sans 
avoir de lumière sur la patinoire, 
malgré les demandes répétées. On 
peut croire qu’il a pu s’en passer 
de belles.

Le 24 février, c’est-à-dire quand 
la saison fut terminée les arbitres 
dont on s’était servi n’avaient pas 
encore été payés.

Sur le parc LaFontaine on avait 
deux patinoires ouvertes aux joueurs 
de hockey. L’an dernier il n’y en 
avait qu’une. Or. il s’est joué qua­
rante et une parties en tout, selon 
le rapport de l’arbitre officiel, tan­
dis que l’an dernier et les autres 
années on jouait de 300 à 350 par­
ties sur une seule patinoire. Le sa­
medi et le dimanche, on n'a pu ou 
pas joué de parties cette année. 
L’an dernier le samedi on jouait 
une moyenne de 14 à 16 parties, le 
dimanche une moyenne de 6 par­
ties.

L’an dernier on jouait chaque 
soir sur un rond, trois ou quatre 
parties. Cette année on jouait deux 
ou trois parties sur deux ronds.

Il y avait trente clubs dans la li­
gue du parc LaFontaine. Chaque 
club a joué en moyenne deux ou 
trois parties. Pour faire partie de 
la Q.A.H.A., il fallait payer $20 par 
équipe intermédiaire, c’est-à-dire de 
huit à ving ans; $10 pour équipes 
juniors, c'est-à-dire au-dessus de 
douze ans jusqu’à dix-huit; $4 par 
équipe bantam, c’est-à-dire sous 
douze ans. Tous ces jeunes sont 
irrités d’avoir été obligés d'entrer 
dans la Q.A.H.A. pour jouer et 
d’avoir dû débourser une somme 
considérable pour obtenir de bien 
piètres résultats.

Ils se sont plaints de la façon 
dont les parties ont été arbitrées en 
général, de la façon dont les pati­
noires ont été entretenues. Ils n’ont 
pas eu de belle glace et après les 
bordées de neige, eux-mêmes, 
joueurs et spectateurs, devaient net­
toyer.

On s’est plaint d’une organisation 
qui semblait défectueuse sur toute 
la ligne.

Y a-t-il lieu d’être surpris que nos 
jeunes soient mécontents, qu’ils ne 
sachent pas quoi faire de leurs loi­
sirs, qu'il y ait croissance de crimi­
nalité juvénile, quand pareils événe­
ments se passent durant tout un hi­
ver et que personne ne se lève pour 
protester? «

UN CITOYEN

Alfred Tourigny, C.R.
AVOCAT

266 ouest, rue Saint-Jacques 
HA. 6205 Montréal

Bureau h Magog.

Hurtubise & Hurtubise
J^on-A Hurtubise CPA 
Gérard Hurtubise OPa

Comptât)!*» oublies licenciés
•

60, St-Deques O - Montréal 
Téléphone HArboui 1553

de Varennes & Vézina
Comptable» agréés 

10 ouest, St-Jacques, Montréal
J de Vnrennes. C A 
A Vézina. LLL. C.À

Tél. MA. 8587

BREVETS D'INVENTIONS

Manuel de l’Inventeur
L ' / / formule de preuve

: yù'.nS/idr d'invention

r'Mpr ALBERT FOuiNIER I
■ mSpQocugEUPtUBKvns/iimmM
K934 SIECATHERINEÜLMONTflil

INVENTIONS
Protégée» en tou» pays 

Demandez le manuel traitant de» 
Breveta, marque» de commerce, etc

MARION & MARION
Fondée en 1892

761, Ste-Catherine ouest. Montréal

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE

4643 avenu* Verdun, VERDUN 
TOrk 0642

MA. 133» Don». CL 5721

Lucien VIAU,
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécial'' A : tmpAr toi 1* revenu 

57, St-D oues ouest . Montréal

MEDECIN

COMPTABLES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptable» agréé» - Chartered Accountant*
Maurice Chartré. C.A 
A -E Boauvala. C A 
K Harry Knlzht. C.A 
Gérard Marceau C.A 
Luelen-P Bélalr C_A 
Jacques Angers. C.A 
Dollard Huot. C-A 
Raymond Fortier CA 
Guy Bernard C.A.
H Bourzoutn. C.A. 
Marc An sers. CA

Maurice Samson .CA 
J.-P Gauthier. CA 
Won Cftté C.A 
Paul-E Trudel OA 
Monel Rousain C.A 
G-F ' sffertv C.A 
* Ibert Carneau CA 
jean Lacroix CA 
Percy Auirer CA 
J -Paul Talbot CA 
Boeer Rov C A

Montréal Québec Ronyn

CARON & CARON
Oamotablea Agréé» - Chutered 

Accountant»
Edmond Caron B A L.S O. CA 

Henri Oaron. B.A. LLJL L.S C.. CA 
59, rue St-Jacqne*

RArbour 3*35 MONTREAL
159. nie Alexandre TROIS-RIVIERES

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon CA René Gagnon CA
ComnéaMe* a*réé*

Chartered Accountants
IMMEUBLE DES TRAMWAY»

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.C.

De la Faculté de Médecine de Pari». 
Maladie» trénltales endocrtnlenne». 
urinaires, digestives, circulatoires, 

respiratoires.
FRontenac 5252 816 Sherbrooke e»t

NOTAIRE

Résidence : 735, avenue Outremont 
CAlumet 8303

PAUL A. BLONDIN
NOTAIRE

Greffe» : G.-A BOURDEAU 
L.-A DEROME

llî ouest, St-Jacques, Montréal 
HArbour 5797

OPTOMETRISTES OPTICIENS

);%><.■« UltiH'i: U. I i Ai hour 6544
/ EXAMEN JDË LA Yi’K.

- AJUSTEMENT DE YERltF-S

TPHANEUF-A.MüSSIER
OPTOMETRISTES-OPT’CIENS 

1767 D« ni. Montréal

Examen de* yeux 
Réparation de lunetterie 
Service postaL

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OP. OMETRISTE et OPTICIEN 

MANUFACTURIER
IMS e*t, a? Mont-Royal - FR. 145*

assurances

Ottawa, 30 (C.P.t — L’Office fé­
déral de la statistique ne s infor­
me que le commerce extérieur du 
Canada — à l’exception de l’or — 
continue présentement son expan­
sion, le total du mois de février 
1914 se chiffrant par $367,638.000 
comparativement à $283,891.000 
dans le mois correspondant de l’an 
dernier. Le total global des deux 
premiers mois de l’année courante 
sc chiffre par $739,996.000 versus 
$589,725,000 dans la même période 
de l’an dernier, soil une augmenta- 
lion de «150,271,000.

Mardi »prti-midi, aux chantier» d* la Canadian Vickers, Limited, l'est déroulée une double cérémonie 
qui a marqué le lancement de» frégate» "Halloweir et ' Stone Town”, vanneaux qui teront le» premier» 
A entrer an lervica cette année. On voit ici, de gauche é droite: Mme R.-K. THOMAN. femme du «urin- 
tendant du département du génie de la Canadian Vickar» et marraine du "Stone Town"; M. DAVID-C 
WHITE, maire de St. Mary’*, Ont,; Me |.-I. UABEILE. president de i* tirma: Mme JOHN "PADDY" 
POOLE, femme de l'un de» plus ancien» employé» de la Canadien Vickar» et marraine do r'HjIloweU”, 
•t M. NESBITT Mi/CIBBON, maire d* Picton. —• (Cliché la ''Près»# >.

(

lohn, chauffeur russe
par Max Du Veuxit 

Roman d« 280 pages.
Au comptoir $1.25; par la 

poste $1.35.
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU "DEVOIR"

Staline serait malade
Lisbonne, 30 (A.PO — Une dé­

pêche rie Berlin disait hier que le 
dictateur de la Russie, le maré­
chal Staline, est malade et scs mé­
decins ont dit qu'il pourrait avoir 
une rechute bientôt.

Staline a apparemment "fait de 
là toile'” un soir de février, dit le 
rapport.. Les médecins lui ont 
prescrit un long repos. Il conféra 
alors avec Voroshilov et lui dit 
qu'il apprécierait une grande 
avance aes armées russes car il ne 
pourrait pas prendre de repos 
avant cela.
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Les cinquièmes joutes de la série
ce soir au Forum et à Détroit

Les Leafs viendront faire la lutte aux Habitants de Dick 
Irvin tandis que les Eperviers tenteront de rester dans 
la course pour la finale de le Coupe Stanley — Le Tri­
colore sera au grand complet et les joueurs comptent 
pouvoir mettre fin à la série en l’emportant de nouveau 
sur les Torontois

Les joueurs du Canadien et les 
équipiers des Leafs de Toronto 
sont arrivés en notre ville hier 
soir en vue de la 5e partie de la 
série entre ces deux équipes qui 
aura lieu ce soir au Forum, et qui 
décidera peut-être du sort des To­
rontois pour les séries de la cou­
pe Stanley, car si les hommes de 
Haypy Day sont vaincus de nou­
veau par le Tricolore, le club de la 
Ville Reine sera définitivement éli­
miné de la grande classique du 
hockey professionnel et les Leafs 
devront attendre à l’an prochain 
pour faire une autre tentative 
dans la lutte pour la possession du 
fameux trophée.

Les Habitants de Dick Irvin sont 
revenus fort confiants de gagner la 
partie de ce soir. Le pilote du Ca­
nadien a déclaré que tous ses hom­
mes seront disponibles pour la ren­
contre et qu’il alignera de nouveau 
quatre joueurs de défense afin 
d’arrêter tous les élans des visi­
teurs et de donner Taide nécessai­
re à Bill Durnan pour s'assurer la 
victoire et même un blanchissage 
si possible.

La vente des billets pour la par­
tie de ce soir permet de croire 
que l’assistance sera la plus consi­
dérable enregistrée cette saison, 
car tous les partisans du Bieu Blanc 
Rouge voudront être au Forum 
pour assister au triomphe final de 
leurs favoris afin que ceux-ci puis­

sent se lancer ensuite dans la lutte 
contre le vainqueur de la série 
Chicago-Détroit.

• La direction du Forum demande 
aux détenteurs de billets de bien 
vouloir utiliser les portes des rues 
Atwater et Closse pour pénétrer à 
l’intérieur du Forum, pour décon­
gestionner l’entrée principale. 
Comme la partie commencera à 8 
h. 30 précises, les fervents du hoc­
key sont également priés de se 
rendre à bonne heure afin d'aider 
au bon ordre.

A DETROIT
Détroit, 30 — Les Ailes Rouges 

de Détroit et les Eperviers de Chi­
cago en viendront de nouveau aux 
prises ce soir, mais cette fois la 
partie aura lieu en cette ville, ce 
qui devrait permettre aux protégés 
de Jack Adams de l’emporter sur 
les hommes de Paul Thompson et 
permettre aux locaux de conserver 
des chances de rester dans la cour­
se pour la finale de la coupe Stan­
ley. Les Eperviers ont actuellement 
trois victoires à leur crédit, tandis 
que les Ailes Rouges n’ont gagne 
qu'une seule partie, mais comme 
ils auront l’avantage de jouer sur 
leur propre glace et en présence de 
leurs nombreux supporteurs, les 
partisans du sport national cana­
dien comptent pouvoir assister à 
la victoire du Détroit dans cette 5e 
partie de la série semi-finale.

L’U. d’Ottawa 
perd contre 

les Généraux
Toronto, 30 — Les Généraux d'O- 

shawa ont démontré trop de puis­
sance ici. hier soir, contre les jeu­
nes joueurs de rUmvcrsite d Otta­
wa qu'ils ont vaincus par 10-3 a a 
première partie d'une série de - de 
'5 dent le vainqueur rencontrera m 
Royal de Montréal pour le cham­
pionnat junior de l’Est du Canada 
et le droit de disputer la victoire au 
champion de l’Ouest pour la Pt*s' 
session de la coupe Memorial. Lu 
seconde joule Université d üttawa- 
Oshawa sera disputée à Ushawa 
vendredi soir.

Les Généraux ont constamment 
domine le jeu et ils comptèrent'six 
buts à la lere période pour sceller 
tics lors le sort de la joute. L habite 
Bill Ezinicki fut l'étoile de la joute 
avec 3 buts et ‘2 assistances.

A la 2e période les deux équipes 
comptèrent chacune 2 buts et a la 
finale les Généraux ajoutèrent deux 
derniers buts pendant qu'ils empê­
chaient leurs universitaires d'en­
registrer d'autres buts.

En plus de l'experimentc Ezinic- 
ki Curry et Smith comptèrent cha­
cun 2 buts et autant d’assistances, 
Barker compta 2 buts et se distin­
gua avec 3 assistances, et Dawes. 
Raymond Cuillerier fut l'unique 
compteur de l'Ottawa et il faut dire 
en toute sincérité que le jeune gar­
dien de buts Marcel Auger fut bien 
brillant malgré la défaite de 1U--3 
subie par son équipe.

Alignement des équipés: 
OTTAWA: Auger; Landriault et 

Leroux; Muretich; Cuillerier et Pe­
pin; D’Aoust, Berthei, Sara-Bour- 
net, Coburn, McDonald, Allan.

USHAWA: Bennett; Shewchuk, 
Taggart; Love; Eznicki et Chénier; 
Barker, Smith, Curry, Petsura, Bat­
ten et Dawes.

Arbitres: Léo Murray, Montréal, 
et John Stirling, Québec.

Premiere période
1. Oshawa, Eznicki (Love)
2. Oshawa, Curry (Barker)
3. Oshawa, Cuillerier......
4. Ushawa, Dawes....... .
5. Ushawa, Smith........... 13.18
b. Ushawa, Barker......... . 14.13
7. Ushawa, Curry (Barker).. 18.2?

Punition: Ezinicki.
Deuxième période 

S. Oshawa, Eznicki Taggart) 1.21 
9. Oshawa, Barker (Smith). 11.29

10. Ottawa, Cuillerier (Pépin 11.38
11. Ottawa, Pépin (Landriault 15.10 

Pun.: Dawes 2, Eznicki.
Troisième période

12. Oshawa, Ezinicki (Curry) 4.13 
13 Oshawa, Smith (Shewchuk 19.35

Punition: Petsura.

Tournoi de 
boxe au camp 

de St-Jérôme

2.13
3.19
0.28

11.42

L'Association des pêcheurs 
sportifs

Les membres de l'Association des 
pécheurs sportifs du Québec auront 
l’occasion d'entendre lundi pro­
chain un pionnier, qui a assisté à 
la disparition du gibier à plumes 
dans les lacs de l’ouest canadien.^

Ce pionnier, qui est le major E.- 
S. Russonholt, adjoint du gérant gé­
néral de Ducks Unlimited (Canada) 
parlera à In soirée des pêcheurs 
sportifs, qui aura lieu dans la salle 
Dorée de l’hôtel Mont-Royal, lundi, 
le 3 avril, à 8 h. 15 du soir.

Le major Russenholt, après avoir 
été témoin de la disparition du 
gibier h plumes dans l’ouest, s’est 
acharné à travailler pour la restau­
ration des provinces de l’ouest au 
point de vue gibier.

11 racontera ses expériences aux 
membres et aux amis des mem­
bres de l’Association des pêcheurs 
sportifs du Québec qui se rendront 
au Mont-Royal, lundi soir prochain.

Avec l’appui des sporlifs tant ca­
nadiens qu’américains, Ducks Un­
limited (Canada) a fait énormé­
ment de bien partout où se sont 
exercées ses activités.

La marine royale canadienne, qui 
comptait è la déclaration de la guer­
re 15 vaisseaux et 1,700 hommes,
compta maialenaut 74,000 hommes

Le. grand tournoi de boxe pour 
la dispute des championnats du 
district militaire no 4 s'est ouvert 
à St-Jérôme hier, et de nombreux 
combats ont été disputés durant 
l’après-midi et la soiree. Les porte- 
couleurs des camps de Sl-Jerôme 
et de F'srnham ont été particulière­
ment brillants et ce sont eux qui 
enverront en lice le plus grand 
nombre de vedettes lors de la fina­
le qui sera disputé aujourd’hui.

Le caporal Léo Maher, le soldat 
Jerry Shears, le soldat Jimmy Da­
vies'et le soldat Bernard Haggerty 
ont été ceux qui ont le plus im­
pressionné dans les combats dispu­
tés rier.

Aujourd'hui, dans les combats 
de finale qui seront disputés, les 
camps seront représentés de la ma­
nière suivante: St-Jérôme enverra 
huit boxeurs en lice, Farnham 6, 
Saint-Jean 5, Sherbrooke 4. Clare­
mont 2. Provost Corps 2, et Univer­
sité de Montréal, 1.

I! y aura 14 combats à l’affiche, 
combats qui décideront de cham­
pionnats de catégories différentes 
chez les novices et dans la classe 
dite ouverte.

Résultat des combats d hier:
NOVICES

118 livres: B. Fitzgerald. St-Jean, 
a défait R. Ceret, Motordrome, par 
K.O. technique.

126 livres: G. Renaud, L. de 
Montréal, gagne par K.O. techni­
que sur A. Cuillierier, St-Jerome; 
B. Haggerty, Clarmont, bat J. Craig, 
Motordrome, par K.O. technique.

135 livres: H. Damassion, barn- 
ham, gagne par décision sur P. 
Loubier, St-Jerôme; P. Lebel, St- 
Jérôme, remporte la décision sur A. 
Pelletier, Sherbrooke.

147 livres: A. Faucher. Farnham. 
bat par décisio'n A. MacDonald, St- 
Jean; Y. MacDougall, St-Jérôme. ga­
gne par défaut contre W. Beaudin, 
Motordrome. , .

160 livres: B. Lalonde, St-Jérô- 
me. bat R. Duval, St-Jean. par de­
cision; Y. Maher. Prévôté, gagne 
contre E. Perron, Motordrome, par
défaut. e., *175 livres: G. Laforest. St-Jçrô- 
tne, gagne par défaut sur A. Bélan­
ger, Motordrome.

CLASSE OUVERTE
126 livres: J. Shears, Clarmont, 

s’assure la décision sur F. Gauthier, 
Farnham. , ,

135 livres: J. Davies, St-Jean, ob­
tient la décision sur L.-P. Baudette,
St-Jérôme. „ , •,,*..175 livres: L. Maher, Prévôté, 
gagne par défaut sur J.-R. Lalonde,
St-Jérôme. ,

160 livres: R. Leclerc, Sherbroo­
ke. obtient la décision sur G. La- 
brosse, St-Jérôme.

COMBATS D’AUJOURD’HUI 
NOVICES •

118 livres: G. Darbyson, Farn­
ham. vs R. Fitzgerald, St-Jean.

126 livres; G. Renaud, U. de M., 
vs B. Haggerlv. Claremont.

135 livres: H. Deniassino, Farn­
ham. vs P. Lebel, St-Jérôme.

147 livres: A. Faucher, Farnham, 
vs Y. Macdougall, St-Jérôme.

160 livres: Y. Maher, Prévôté, vs 
R. Lalonde, St-Jérôme.

175 livres: R. Lafleur. Sherbroo­
ke, vs G. Laforest, St-Jérôme.

Poids lourds: A. Martin, St-Jé- 
rôme, vs G. Baker, St-Jean.

CLASSE OUVERTE
118 livres: Joe Gagnon, St-Jérô­

me. vs Jack Barron. Si-Jean.
126 livres: J. Shears. Claremont, 

vs A. Gralton, St-Jérôme.
135 livres: J. Davies, St-Jérôme, 

vs P. Sawyers, Sherbrooke.
147 livres: J. Polisser.o, Farn 

ham, vs R. Archambault, Sherbroo­
ke.

160 livres: W. Dufault. Farnham, 
vs R. Leclerc, Sherbrooke.

es: L. Maher, Prévôté, vs 
J. .nunun, St-Jean.

Poid* lourds: R. Gorman. Farn­
ham, vs G.-E. Lafayette, St-Jérô­
me.

Canadian Car 
et Noorduyn 

vainqueurs
Les clubs Canada Car et Noor­

duyn ont causé une assez forte sur­
prise au Forum hier soir quand ils 
ont triomphé de leurs adversaires, 
les clubs Fairchild cl Vickers dans 
les premières joutes des séries de­
mi-finales de 2 de 3 potir le cham­
pionnat du circuit Ken Stewart.

Le Canada Car a fait baisser pa­
villon au puissant Fairchild par 7 
à 3 dans la 1ère joute tandis que le 
Noorduyn a vaincu le Vickers par 
6 à 2 dans la seconde partie.

Gérard Plamondon s’est distin­
gué avec trois buts pour le Canada 
Car tandis que le toujours populai­
re Alec Smart compta quatre des 
six buts du Noorduyn.

Ces mêmes clubs en viendront 
de nouveau aux prises dimanche 
après-midi mais entretemps le club 
Fairchild contestera la victoire du 
Canadian Car sous le prétexte que 
ce dernier club a aligné des joueurs 
qui n’ont pa.s pris part aux joutes 
régulières de la saison.

Composition des équipes: 
FAIRCHILD: buts, Leclerc et Lé­

ger; défenses, Ranger, Laroehelle; 
centre, Laframboise; avants, Bé- 
dard, Lajoie; subs.: Hayes, Cour­
teau, Emberg, Tapin, Desroches, 
Rowe, Coupai.

CANADIAN CAR: but, Harvey; 
défenses, Laforce, l.ee; centre, Ca­
meron: avants, Dheere, Gibbon; 
subs.: Millar, Connolly, Plamondon, 
Planche, Morrow, Carthy.

Arbitres: Connolly et Heffernan. 
Première période

1 Fairchild: Lajoie .........
2 Can. Car: Plamondon ..
3 Fairchild: Bédard .......

Pun.; Lee.
Deuxième période

4 Can. Car: Plamondon ..
5 Can. Cgr: Plamondon ..
6 Fairchild: Hayes .........
7 Can. Car: Carthy .......

Pun.: Rédard, Dheere, Lee, Car­
thy, Despelteau.

Troisième période
8 Can. Car; Connolly........ 12.27
9 Can. Car: Millar............. 15.14

110 Can. Car: Gibbon........... 19.50
Pun.: Carthy.

DEUXIEME PARTIE 
NOORDUYN: hut, Lessard; dé­

fenses, Bean, Hébert: centre, Me- 
ronek; avant. Smart, Marks; subs.: 
Morin. Gauthier, Keyes, Roche, Por- 
tras, Mundey.

VICKERS: but, Nadon; défenses, 
Blanchard, Lessard; centre, Gallin- 
gher; avants. Shack. Pau1 sen; subs.: 
Perron, Lauzon, Robidas, Denis, 
Reid, Bouvrette, Campeau. 

Première période
1 Noorduyn: Smart .......
2 Noorduyn: Gauthier ...
3 Noorduyn: Smart .........

Aucune punition.
Deuxième période

4 Noorduyn: Smart ........ 6.10
Pun.: Hébert, Roche.

Troisième période
5 Vickers: Shack .............
6 Noorduyn: Smart.........
7 Noorduyn: Gauthier ...
8 Vickers: Denis .............

Pun.: Bean.

1.07
7.03

12.10

6.41
10.00
10.35
12.55

Juan Zurita 
contre Beau Jack 

demain soir
New-York, 30. — Beau Jack, l’an­

cien champion mondial des poids- 
légers, rencontrera le nouveau 
champion de la N. B. A., Juan Zu­
rita, demain soir, dans une combat 
de 10 rondes disputé au (îardcq et 
qui ne sera pas pour le titre mais 
on s’attend tout de même à ce que 
la "maison de Mike Jacobs" soit 
encore i^mplie à pleine capacité 
et que la recette sera d’environ 
$100,000.

Jack établira un record assez in­
téressant quand il entrera dans 
l’arène demain car il deviendra le 
premier boxeur à livrer trois com­
bats de premier ordre, dans le mê­
me mois, au Garden.

Ainsi, le 3 mars, Jack était op­
posé à Bob Montgomery et même 
s’il perdit son titre à Montgomery 
il fut bien payé pour ses services 
car une foule de 19,066 personnes 
assista au combat et la recette fut 
de £111,954. Deux semaines plus 
tard, il servit une bonne raclée à 
Al Bummy Davis, cette fois de­
vant une foule de 19.963 personnes 
et pour une recette de $132,823.

Demain, contre Zurita, on s’at­
tend à une recette de (SIOOJKH) et 
c’est dire que ces trois combats de 
Jack, au Garden, dans un seul 
mois, auront permis à Jacobs 
d'amasser plus de $275,000 pour le 
Garden, ce qui n’est pas à dédai­
gner. Jack, lui, recevra au moins 
$120,000 pour ses trois combats de 
mars. Le Noir mérite bien cette 
somme car, dans ces 13 derniers 
combats livrés au Garden, Jack 
permit à Jacobs et au Garden de 
réussir le joli montant de $947,477, 
pour une moyenne de £78,956 par 
combat. Seul le champion mondial 
des poids-lourds, Joe Louis, peut se 
vanter d’avoir fait encore mieux-

Il y a moins de quatremns, Beau 
Jack, qui était alors connu sous 
son vrai nom, Sydney Walker, 
n’était qu’un simple cireur de 
chaussures dans un club de golf 
d’Augusta, en Géorgie. Malgré tout 
l’argent qu’il a fait, U se pourrait 
très bien qu’il soit obligé sous peu, 
de cirer des chaussures - les sien­
nes, cette fois — car il lui faudra 
tout probablement se rapporter à 
l’armée américaine avant bien 
longtemps.

9.34
13.42
19.58

.30 
2,38 

15.25 
15.31

Les Volants de 
Hull perdent 

de nouveau
Ottawa, 30 —- Bill Lahti, brillant 

ailier des Miners de Frood, a hier 
soir permis à son club de l’empor­
ter par 5 à 2 sur les Volants, dans 
la 3e partie d'une série de trois de 
cinq qui fait partie des éliminatoi­
res pour la coupe Allen. Les Mi­
ners ont maintenant deux victoires 
à leur crédit, tandis que la premiè­
re joute de la série fut nulle.

Lahti a été la grande étoile des 
vainqueurs hier soir, comptant 3 
buts et étant constamment dange­
reux. Il compta d’abord le premier

Les Royaux 
ont pratiqué 

à l’intérieur
Bear Mountain, 30 (Spécial au 

‘‘Devoir’’) — La mauvaise tempé­
rature a empêché le Royal de jouer 
entre les joueurs ici hier après-mi­
di, Néanmoins, trois longues pra­
tiques ont été tenues au magnifique 
gymnase de l'Académie militaire 
de West Point. Cette immense bâ­
tisse, aussi grande que le Forum, 
fourmillait de quelque 60 joueurs, 
jeunes et moins jeunes. Durocher, 
Dressen, Sukeforth, Labats et le 
gérant du Royal Betzel dirigeaient 
les pratiques. Le matérie. est excel­
lent ici et les jeunes démontrent 
une habileté extraordinaire, de mê­
me qu’un ardent désir d'obtenir 
une position dans notre équipe.

Mike Angelino, lanceui droitier 
de 21 ans de Long Island, N.-Y., 
qui impressionne Betzel par une 
balle rapide et une courbe déce­
vante, a signé son contrat, aujour­
d’hui et il est continuellement sous 
la surveillance de Betzel.

Walter King, 20 ans, jeune inté­
rieur 1res rapide de Brooklyn, a 
d'excellentes chances de se tailler 
une place avec le Royal. Il cogne 
admirablement bien.

Letzer Zins, autrefois de la Mai­
son de David, impressionne aussi. 
Il a fait du bon travail à Utica, l’an 
dernier. Zins a moins de cheveux 
que Whitlow Wyatt des Dodgers 
et on le considère comme une cu­
riosité au camp.

Walter King, un intérieur, a co­
gné les balles de Chipman, à volon­
té, hier.

Buck Tanner, solide droitier de 
6 pieds et 3 pouces, à la balle ra­
pide, aura une chance de_ se faire 
valoir,* demain, au cours d’une jou­
te entre les joueurs du Royal.

Elmer Durrett, le premier joueur 
du Royal à revenir de Guadalcanal, 
améliore sa condition tous les 
jours. 11 est un dangereux co- 
gneur gaucher possédant beaucoun 
de vouloir et de pouvoir. Betzel 
considère qu’il fera probablement 
un excellent champ centre.

Ro*- Sanner, excentrique lanceur 
gaucher, porte continuellement ut 
chapeau, même dans le lobby de 
rhôtel. Sanner devrait remporter 
la victoire, cette saison, avec le 
Montréal. 11 est très rapide, possè­
de une courbe rapide et a un con­
trôle parfait.

Ed Bake s'est rapporté ce matin 
en excellente condition physique. 
Ed a gagné du poids.

Roy Jarvis, jeune receveur de 
grand talent de 17 ans, d’Oklaho- 
ma, est sous la tutelle de Bruno Bet­
zel. Bruno croit qu’il sera très utile 
au Royal cette saison. Son lancer 
est rapide; il bloque bien et il frap­
pe comme un vétéran.

Al Sherer est attendu, aujour­
d’hui ou demain. Sukeforth, ex­
mentor du Royal, est encore très 
alerte, malgré son âge, et il a fait 
ses preuves, aujourd'hui dans les 
pratiques. m

Branch Rickey eT attendu au 
camp aujourd’hui et. à son arrivée, 
une réunion aura lieu entre les offi­
ciers du Royal et. ceux des Dodgers. 
Walter Chippie, joueur de 1er but, 
se rapportera le 1er avril.

Ed. Stevens aura une .-hance de 
faire ses preuves au 1er but. C'est

LA VICIE DU GOLFE

un gaucher.
Morris Alderholt, qui frappe a

, , , , , . .. . gauche et qui a frappé .319 l’an der-
bul de la soiree dans la premiere n.er fpra| aussj partje de 1 équipé, 
jériode pour donner l’avance aux ’

Les Capitals 
d’Indianapolis 

sont éliminés
Buffalo. 30—En triomphant hier 

soir des Capitals dTndianapolis par 
le résultat de 4 à 2. les Bisons de 
Buffalo se sont qualifiés pour la sé­
rié finale qui doit décider du cham­
pionnat de la Ligue Américaine de 
Hockey et c’est contre le gagnant 
de la série Hershey-Cleveland que 
les Bisons s’attaqueront dans la fi­
nale de 4 de 7.

La partie d'hier soir suscitait un 
vif intérêt et pas moins de dix mille 
personnes ont été témoins de cette 
rencontre qui était la cinquième de 
la kéne semi-finale du circuit Po- 
doloff.

Les Bisons furent toujours à l'a­
vant durant la joute de ce soir. Us 
prirent une avance de 2 à 0 a la 
1ère période grâce à des buts comp­
tés par Thibeault et Léger et ils 
ajoutèrent un 3e but à ta seconde 
période, Kaminsky étant le comp­
teur. Butler compta ensuite les 2 
buts de l’Indianapotis mais Atanas 
donna un 4e et dernier but au Buf­
falo avant la fin de la partie.

Il y eut une violente bagarre 
quand Sherritt et Waldriff en vin­
rent aux poings à la seconde pério­
de et ces deux joueurs reçurent des 
punitions majeures. Léger les rejoi­
gnit car il s'était jeté dans la ba­
taille et ne put échapper à la justice 
des officiels.

Les Bisons jouèrent la partie sous 
protêt par suite de la présence de 
Bill Thompson dans l’alignement 
des Capitals. Eddie Shore, le gérant 
du Buffalo, fit remarquer que Bill 
Thomson, qui joua pour le Détroit 
dans une joute de série de la coupe 
Stanley mardi soir, à Chicago, n'a­
vait pas le droit de jouer dans les 
éliminatoires de ta ligue Américai­
ne et le président du circuit, Mau­
rice Podoloff, annonça plus tard 
que tes Capitals seraient mis à l’a­
mende pour leur infraction.

INDIANAPOLIS: Lumley; Kane, 
Sherritt; Thomson; C. Smith. Sor­
rell; Buter, Olinski, Kowcinak, Rit- 
son, Ruelle, Morrison, Glover, De 
Felice, N. Smith.

BUFFALO: Bessette;.Léger, Da­
vidson: Thurricr; Hunt, Thibeault; 
Waldriff, Dyte, Kaminsky. Bennett, 
Klein, Walton, Rimstad, Atarias et 
Kobussen.

Arbitres: Hayes et Read.
Première période

L Buffalo. Thibeault.........
(Thurrier et Hunt)

2. Buffalo, Léger...............
(Thurrier et Hunt)

Deuxième période
3. Buffalo, Kaminsky.......

(Bennett et Klein) •
4. Indianapolis, Huiler.... 

(Kowcinak et Olinski)
5. Indianapolis. Butler.. ..

(Sorrell et Thomson)
Troisième période

6. Buffalo, Atanus (Klmslad) 6.38

rie
Miners.

Les Volants égalisèrent le comp­
te dans la 2e période, quand Stu 
Smith déjoua le gardiep Gerth vers 
le milieu de la reprise. Les Miners 
reprirent toutefois l’avance avant 
]j fin de cette 2e période, quand 
Webster porta le compte de 2 â L 

Clouthier fit une belle montée 
dans la période finale, au tout dé­
but, pour porter l'avance des Mi­
ners à 3 à 1, et trois minutes plus 
tard Lahti compta son second but 
quand un lancer d’un de ses co­
équipiers frappa une de ses jambes 
et alla choir derrière le gardien 
des Volants pour porter le compte 
à 4 à 1.

Composition des équipés: 
SUDBURY. Buts: Gerth; défen­

ses: McLenahan et Singbush. cen­
tre: Clouthier; ailes: Blake et Kel­
ly. Subs.: Baby. Lahti, Webster, 
Vaillancourt, McIntosh, Zuliani.

HULL. Buts: Wood; défenses: 
Trainor et Diotte; centre: Wilmon; 
ailes: Pranshke et Creighton. Subs. 
Dupuis, Sévigny, Kipp, Séguin. 
Smith. Cheyne.

Arbitres: Mullins et Geor. Gravel. 
Première période

1 Sudbury: Lahti ...... 13.34
Pun.: Singbush. Trainor.

Deuxième période
2 Hull: Smith.......................12 ôa
3 Sudbury: Mebster .... 19,08 

Pun.: McLenahan.
Troisième période

4 Sudbury: Clouthier .... 0.10
5 Sudbury: Lahti..................... 3.35
fi Sudbury: Lahti ...... 9.0S
7 Hull: Creighton................. ,15.16

Pun.; Kipp, McLenahan (2),

1.48
14.10

4.46
5.42

13.31

Les deux clubs
sont suspendus

Alphonse Thérien, secrétaire-tré­
sorier de la Quebec Amateur Hoc­
key Association, a annoncé hier 
qu'il n'v aura pas de série pour le 
championnat juvénile provincial 
cette saison. _ . „ .

A une assemblée de la O.A.H.A., 
tenue mardi soir, il a été décidé de 
suspendre indéfiniment les clubs 
Oxford Royal et Académie Roussin 
à la suite de la plus furieuse bagar­
re déclenchée au Forum samedi 
après-midi.

La réunion a duré 5 heures envi­
ron. Les arbitres, les chronomé­
treurs, les instructeurs, les gérants 
et les presidents des différents dis­
tricts ont donné leurs versions de 
l'affaire de samedi et c’est après 
coup que les clubs Oxford et Pous­
sin ont été suspendus.

Stibbie Mundey, qui évolua dans 
la Ligue des Industries de guerre, 
a été suspendu pour 2 parties j?our 
avoir frappé l'arbitre Georges Gra­
vel, dans une joute disputée anté­
rieurement à cette bagarre.

i

/.

7

__ Hl
Toujours sur le qui-vive, les membres du Service de sauvetage hibernal du C.A.R.C. 
scrutent sans cesse les bancs de glace du golfe Saint-Laurent, en vue d'y décou­
vrir des avions en détresse. La plupart do ces experts en matière de sauvetage 
viennent des provinces maritimes et comptent plusieurs années d’expérianca dans 
l'agriculture, la pêche et la marine marchande. Ce sont de robustes Canadiens, 
qui ont passé la majeure partie de leur vie à lutter contre les éléments. Guidés 
et aidés par les avions, ils peuvent franchir un grand nombre de milles sur les 
glaces mouvantes ou les eaux du large pour porter secours aux aviateurs perdus 
dans le golfe. (Photo C.A.R.C.)

Le bombardement
de Brunswick

Londres, 30 (G.P.) - Les bom­
bardiers lourds étatsuniens ont at­
taqué Brunswick et le centre de 
l’Allemagne hier, et les ehgsseurs 
nazis ont, pour la première fois 
depuis le 23 mars, combattu les en­
vahisseurs au-dessus d’une région 
manufacturière vitale. Les bombar­
diers étaient escortés par des chas­
seurs du 8e corps d’aviation.

L’on dit qu’environ 251) bombar­
diers ont participé à l’attaque, La 
radio allemande a dit que les chas­
seurs nazis ont repoussé les forma­
tions ennemies. Les pilotes étatsu­
niens ont dit qu’ils avaient dû com­
battre furieusement contre tes 
avions ennemis. Brunswick est nn 
centre manufacturier vital d’Alle­
magne et un centre de communica­
tions important.

Du bois d'Italie qui servira 
a l'emprunt de la victoire

Avec les Canadiens en Italie, 30 
(C.P.) — Avant la prise d’Ortone 
par les Canadiens, tes Allemands 
ont fait sauter la basilique de St- 
Thomas-Apôtre, protecteur d’A- 
bruzze, te 21 décembre, jour de la 
fête de ce saint.

L’on apportera au Canada, pour 
servir de propagande à l’emprunt 
de la victoire, 9 planches de châ­
taignier dont était construite la ba­
silique. Cette cathédrale est histo­
rique, elle fut détruite en 1125 et 
en 1799, la dernière fois pendant 
tes guerres napoléoniennes.

Tronsport intercepté
par les Yougoslaves

Londres, 30 (A.P.) — Des trains 
de troupes allemandes transportant 
des renforts au front des Balkans, 
ont été attaqués par les partisans 
du communiste Tito, dit un com­
muniqué de son quartier général.

L’on ajoute qu'un gros pont au 
sud de Virotitica, à 10 milles de la 
frontière hongroise, et à 70 milles 
â t’es tde Zagreb, a été détruit.

Nomination à Ottawa

Ottawa, 30 — Le ministre des 
Munitions, M. Howe, a annoncé que 
M. J. H. Berry, directeur général 
du Service de la production des 
tanks et des véhicules automobiles 
du ministère des Munitions et ap­
provisionnements, avait été nommé 
président du comité de distribu­
tion des biens de la Couronne.

M, Berry succède à M. J. P. Pet­
tigrew, sous-ministre adjoint du 
ministère, qui a agi comme prési 
dent de ce comité depuis la forma­
tion de celui-ci et au cours de ses 
premières séances. On a établi ce 
comité dn vue de conseiller le gou- 
verneraent au sujet de la façon de 
disposer du surplus des biens de 
la Couronne et de tout ce qui se 
rapporte à cette question.

TARIF
des annonces classifiées

da
"DEVOIR"

Téléphona : Blfsfr 1361

i cxmt la mot. tta minimum eo»p-
tfrnt.

Ajvnonaea facturé*» IVta la mot.
40c minimum

NAISSANCES ttERVÏOES BEBVI- 
CES ANNIVERSAIRES. ORAND*. 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 3o 
par mot minimum 90e FIAN­
ÇAILLES, prochains maria­
ges SI 00 oar inaartloo

CONVERSATION ANGLAIS!
Converaatlon anglalae. Carcle d’étuda M 

cours particuliers Méthode pratiaua at 
rapide, Institutrice possédant dlplOme pé­
dagogique bilingue d'Ontario. MA 1886.u-a-«

Harmoniums à vendre
Harmoniums à' vendre dont l'ut 

avec clavier transpositeur. S'adres­
ser à A. Dumas, 194 ave de l'Epée, 
Outremont, CRescent 9188. j.n o.

HOCKEY
HIER: "T

LIGUE AMERICAINE 
demi-finales

Buffalo 4, Indianapolis 2 
Buffalo élimine Indianapolis 4 
virtoirrs à t; série 4 de 7. 

COUPE ALLAN
à Ottawa

Frood 5, Huit 2 — 3e joute; 
série 3 de 5; Frood mène 2 
victoires à 6. >

COUPE MEMORIAL
â Toornto

Oshawa 16, U. d'Ottawa 3 
Oshawa gagne la 1ère d’une 
série de 2 de 3.

LIGUE DES INDUSTRIES
Canada Car 7. Fairchild 3 — 
Noorduyn 6, Vickers 2. 
lères parties de séries demi- 
finales, 2 de 3.
CE SOIR:

LIGUE NATIONALE
demi-finales

Toronto à Canadien —- 5e jou­
te; série 4 de 7; Canadien mè­
ne 3 à 1.
Chicago â Détroit — 5e joute; 
série 4 de 7; Chicago mène 3-1. 

LIGUE AMERICAINE 
demi-finales

Cleveland h Hershey — fie jou­
te; série 4 de 7; Cleveland mè­
ne 3-2.

COUPE ALLAN
à Halifax

As de Qm’ber vs Truro — 2e 
partie; série 3 de 5; les As ont
gagné la 1ère.

Les équipes d'étoiles
de la ligue Nationale

Voici le choix de Paul Parizeau, 
du Canada, Montréal, pour les équi­
pes d’étoiles de la ligue Nationale 
cette saison:

Première équipe. — Buts: Dur­
nan, Canadien; défense droite: 
Lamoureux, Canadien; défense gau­
che: Bourhard, Canadien; rentre: 
Cowley, Boston; aile droite: Ri- 
rhard, Canadien; aile giturhe : 
Bentley, Chicago; gérant: Irvin, 
Canadien.

Deuxième équipe. — Buts: Bi- 
beault, Toronto; défense droite: 
Seibert, Chicago; défense gauche: 
Pratt, Toronto; centre: Lach, Ca­
nadien; aüe droite: Carr, Toronto; 
aile gauche: Blake, Canadien; gé­
rant: Day, Toronto.

L'Angleterre et le prêt-bail
Londres, .30 (C.P ) L’Angleter­

re a dépensé plus de $1.520,170.000 
en marchandises et en services 
rendus aux Etats-Unis, sous le ré­
gime du prêt-bail mutuel, disent 
les dernières statistiques. Ce mon­
tant est pour la période de 18 mois 
se terminant en déremhre 1943.

L’Angleterre a dépensé ^548,000,- 
000 pour ta formation des 
troupes élatsuniennes dans le Roy­
aume-Uni et $700,000.000 en mar­
chandises pour les mêmes fins.

Des $548,000,000 dépensés pour 
la construction, la presque totalité 
a servi aux aéroports, aux camps 
et aux dépôts d’où les Etatsuniens 
parlent pour leurs opérations.

Quoique les troupes étatsunicn- 
ncs S' servent de leurs propres 
munitions, l'Angleterre leur en a 
fourni, le! des bombes, des mines, 
des grenades, des réservoirs a es­
sence et des pièces d'avions.

RENOUVELLEMENT DES LIVRES 
D'ASSURANCE-CHÔMAGE

ir- d Tous tes Patrons:
Tous les livres d’Assurance-chômage pour î’exerd- 
ce expirant le 31 mars 1944, devront être échangé* 
contre de nouveaux livres.

Les nouveaux livres d’assurance pour l’année 
financière 1944-45 seront échangés par le bureau 
local de Placement et du Service sélectif de votre 
district contre les livres d'assurance expirés* 
après qu’on aura rempli l’avant-demière page 
des livres expirés.

Protège® les droits aux prestations de vos 
employés en envoyant leurs livres expiré» dûment 
remplis, le 31 mare.

/
toux l'on* rendriPM passible de peine# 
rigoureuses si vous négligle* de verser 
les cotisations de vos employés assurés 
et de renouveler les'livres d’assurance, 
comme l'exigent les réglements.

LA COMMISSION D'ASSURANCE-CHÔMAGE

L’HON. HUMPHREY MITCHELL, 
du Travail

mm. ions j TRomnt
R, J. TAU.ON 
ALLAN M. MITCHELL

Committairai,
r.U.J.440

^



Montréal, jeudi I j E ï ) E V'7 mar>
Lettre d’Ottawa

' Suite de te 1ère page)
le cardinal Hlond, primat de Polo­
gne. lui a confié du ministère au­
près des Polonais de Belgique, de 
Hollande et du Danemark. Pn 
1{>29 il était professeur au Lycée 
Stefan Zeroreski et membre de 
l'Institut des sciences sociales de 
Varsovie. 11 était à Varsovie en 
1939. Il s'est réfugié dans l’est de 
la Pologne où on l’a interné pen­
dant «ix semaines. I! a réussi à se 
rendre à Paris en passant par la 
Suède. En 1930 il a fait du minis­
tère en France. D’octobre 1940 à 
novembre 1942 il a résidé au Brésil. 
I! a quitté le Canada le 7 juin 1943. 
Il est venu au pays en se confor­
mant aux règlements de l’immi­
gration. pour donner un compte 
rendu des évènements qui se sont 
déroulés en Pologne après la dé­
claration de la guerre. La Commis­
sion de l'information ne lui aurait 
, mfié aucune mission particuliè­
re. L'abbé Kotowski n'en a pas 
moins fait rapport des réunions 
auxquelles il avait porté la paro-

LéopoW RICHER

Canadiens décorés 
par le gouvernement 

étatsunien
Ottawa, 30 — Les autorités du 

ministère de la Défense nationale 
nous communiquent une liste de 
militaires canadiens, membres d'un 
groupe de service spécial cnnado- 
«mérieain qui ont été décorés par 
le gouvernement des Etats-Unis, un 
d< la Distinguished Service Cross 
et sept de l’Etoile d’argent. Par­
mi les décorés nous remarquons un 
Canadien français, le sergent Ca­
mille Gagnon. 24 ans, 2115a boni. 
Rosemont, qui a mérité une Etoile 
(l’argent. Voici la citation qui ac­
compagnait sa décoration:

Le sergent Camille Gagnon, du 
premier groupement de service 
spécial, a été décoré de l’Etoile 
d’argent pour bravoure au combat 
au mont Majo, en Italie, le 7 jan­
vier 1944. On avait confié au ser­
gent Gagnon la tâche d’observateur 
de compagnie de son unité tors de 
la défense du mont Majo. Rampant 
jusqu’à une position avancée sur 
un terrain n’offrant ni abri ni 
cachette, il construisit, avec des 
roches, un abri d’où il pouvait ob­
server l'ennemi. En dépit du dan­
ger et de lu nécessité de recons­
truire son abri qui fut détruit à 
plusieurs reprises par les feux d’ar­
tillerie et de mortiers, le sergent 
Gagnon resta à son poste pendant 
toute la journée et fournit à sou 
commandant de compagnie des in- 
’ormations précieuses. Le courage 
4a sergent Gagnon sous le feu, et 
ion attention assidue au devoir lui 
Ont honneur ainsi qu'aux forces 
irmees. Il s'engagea dans le servi- 
te militaire à Montréal, Qué.

Partes du C. A. R. C.
Ottawa. 30 —- Le quartier géné- 

xd de i'aviation militaire cana- 
lienne nous communique aujour- 
i’hui sa 843e liste officielle de 
norts, blessés et disparus. On y 
remarque:

Disnarus en service actif: le ser­
gent de section Bertil-Wilfrid Berg- 
guist, fils de M. O.-W. Bergquist, Ca­
dillac. P.Q.; le lieutenant de sec­
tion Peter-Hartley Doig. mari dej 
Mme P.-H. Doig. 5255, avenue Bril-1 
Ion, N.-D.-G., Montréal: le sergent 
Îohrt-Donald McAnulty, fils do M. j 
Patrick McAnulty, 2321. avenue Bé- 
ient. Montréal; le sergent de section 
«llliam-Robert McDougall, fils de 
il. W.-R. McDougall. 1082. rue Sain- 
te-Cécile, les Trots-Rivières, P.Q.; le 
sous-officier breveté Georgr-Delson 
Pettes, fils de M. R.-R. Pettes. Ornis- 
town, P.Q.; le sergent Emile-Lavv- 
rence Poure, fils de Mme M.-L. Pou- 
re, 4500 avenue Girouard, N.-D.-G., 
Montréal.

Un homme pourrait marcher le 
Galveston au Texas jusqu'à la ligne

Invasion probable 
de Ponape

Bombardement de deux lies dans son
voisinage ,
Pea r ! -Ha r bu r~" 30~ ( A .P. ) • Les J aviateurs alliés ont bombardé le 

| front du Pacifique sur una lon­
gueur de 3.500 milles, dos Marshall 
aux Indes néerlandaises, malgré la 

i mauvaise température.
Un avion de reconnaissance a 

bombardé l’ile Pakin, 18 milles au 
: nord-est de Ponape, dans les Caroli- 
I ne, pour la première fois lundi, 
tandis que les appareils de la ma­
rine attaquaient les positions en­
nemies dans les Marshall.

Le bombardement de Pakin suit 
celui d'un atoll, 10 milles à l’ouest 
de Ponape, la semaine dernière. 
L'on croit que les Etatsuniens en­
vahiront peut-être Ponape, la plus 
grosse défense japonaise depuis 
Truck, à 440 milles à l'est.

Les bombardiers lourds ont atta­
qué l’ouest de la Nouvelle-Guinée 
et y ont allumé des incendies à 
Penfoei, sur l’ile Timor, annonce 
le quartier général. Un autre grou­
pe a bombardé Hollandia, sur la 
côte nord de la Nouvelle-Guinée 
hollandaise. L’on a pas pu connaî­
tre les résultats.

A l’est, le long de la côte nord 
de la Nouvelle-Guinée, les bombar­
diers ont attaqué l’île Karkar au 
nord de Madang ainsi que d’autres 
objectifs le long de la côte.

93 tonnes de bombes ont été je­
tées sur Rabaul, en Nouvelle-Bre­
tagne.

Un porte-parole allié de Guadal­
canal a dit que rie petits groupes 
d’ennemis ont tenté de pénétrer 
dans les lignes alliés dans la baie 
d'Augusta, mais ils ont été repoussés 
par l'artillerie, les mortiers et les 
canons.____ ^ _

Emission du "Pacifique 
Canadien"

M. L.-R. Unwin, vice-president 
du Pacifique Canadien, (finances), 
vient d’annoncer que la compagnie 
a vendu à des intérêts privés aux 
Etats-Unis une émission de *26.- 
009,000 de certificats de l’Equip- 
ment Trust à 2Vj p. c., datés du 1er 
mars 1944. Cette émission arrive à 
échéance en série au montant de 
$1.306,000 à tous les six mois.

Aujourd’hui même, le 30 mars, la 
compagnie donne avis de son in­
tention de racheter, le 1er juin 
1944. à 104 p. c., $27,400,000 d’o­
bligations ou Collateral Trust, dont 
la date d’échéance est le 1er dé­
cembre 1954,

Ces transactions permettront a 
la compagnie d’épargner plus de 
$600,000 par année.

Le département d’information ou 
gouvernemeent de la Jamaïque a ré­
cemment organisé une exposition 
de photographies des Jamaïquains 
enrôlés dans les forces actives du 
Royaume-Uni ou travaillant dans les 
munitions. Plus de 300 photogra­
phies furent prêtées par les parents 
ou amis des intéressés.

Belles légendes 
du pays poitevin

Intéressante causerie de M. Rene 
Caillaud à la Société historique ; 
hier soir

Ouverts de 10 â 6:30, samedi compris.

□ UPUI5 135.00

l.e sous-lieutenant Phtlibert-R. Lemay,
du cercle arctique sans s'élever à R c.n.v^.. de Qumr, «t depui» queup»*-si..., a* O Afin 1*. temps offle!cr-Havigateur à bord du dr*-phis ?1e 2,000 pieds du niveau de m gurur d<* mines Oananoque. — (Photo de
mer. la marine royale canadienne).

Heinz vous aide de
nouveau à préparer 

repas maigres
m

h

M. René Caillaud, membre de la 
Société historique de Montréal, a 
conduit hier soir les membres de 
cette société au pays poitevin, pour 
leur raconter des vieilles légendes 
qui ont pris naissance dahs cette 
partie de la France, et dont quel­
ques-unes sont venues ensuite en­
richir notre?* patrimoine québécois.

Féesv sorcières, monstres, il y 
avait de tout dans ces légendes, 
dont plusieurs étaient inédites, et 
qui ont su garder l’attention des 
quelques dizaines d’auditeurs du 
commencement à la fin. Mgr Oli­
vier Maurault, recteur de l'Univer­
sité de Montréal, occupait le fau­
teuil présidentiel et c'est lui qui 
a présenté M, Caillaud à l’auditoi­
re.

“Parmi les régions de la Fran­
ce, dit le conférencier, celle où se 
trouve la province du Poitou est 
certainement l’une des plus ancien­
nement constituées. Des découver­
tes faites dans le sous-sol ont ré­
vélé que plus de mille ans avant 
Père chrétienne vécurent là des 
populations. Quand les légions de 
César pénétrèrent dans la Gaule, 
au premier siècle avant Jésus- 
Christ, elles trouvèrent dans cette 
vaste région du centre-ouest de la 
France d'aujourd’hui, des popula­
tions celtes qui portaient le nom 
de Piétons.

Conquis par les Romains, les 
Piétons adoptèrent les dieux de 
leurs conquérants qu’ils associè­
rent à leurs dieux nationaux. Au 
IV siècle, grâce à l’influence de 
saint Hilaire, le génial évêque de 
Poitiers, le Poitou eut la gloire de 
devenir le premier foyer de la pen­
sée chrétienne et de jouer dans 
toute la chrétienté un rôle très 
considérable.

Cette ancienneté du Poitou et 
son développement culturel expli­
quent comment et pourquoi U pos­
sède un abondant et riche folklore 
qui a conservé des traces de paga­
nisme. Certaines des légendes poi­
tevines, assure-t-on, remontent jus­
qu'à peut-être deux mille ans, si 
ce n’est plus loin encore.

M. Caillaud a raconté quelques lé­
gendes, toutes originales et incon­
nues au Canada. En voici les titres: 
Légende de saint Simplicien, légen­
de de Clivis, du miracle des avoi­
nes, de la Grand’Goule, du Pas de 
Dieu, de la fée mélusine, du mira­
cle des clefs, de Gauthier de Bru­
ges, de Barbie Bleue.

Le Poitou proprement dit. pour­
suit le conférencier, occupe le troi­
sième rang parmi les anciennes pro­
vinces de France qui ont fourni les 
premiers colons à l'époque fonda­
mentale du peuplement de la Nou­
velle-France. Et si l’on joint à cette 
province l’A^nis, l’Angoumois et la 
Saintonge, qiirfont bloc avec lui, on 
s’aperçoit que ces quatre provinces- 
soeurs réunies ont fourni plus dé 
colons que la Normandie et occu­
pent le premier rang. Parmi ces co­
lons figurent les ancêtres de plu­
sieurs des plus grandes figures de 
l’histoire du Canada français, nom­
mément Champlain, Papineau et 
Laurier.

Pour en revenir aux légendes, 
n’est-il pas désirable que le Canada 
français cherche à grossir son héri­
tage poitevin? Par exemple, la lé­
gende de la fée Mélusine, In fée “bâ- 
lisseuse’’ non pas seulemant de châ­
teaux, mais aussi de monastères, de 
chapelles et d’égiises, est pleine d’at­
trait et de charme. Elle sc prête à 
des versions diverses, à de nom­
breux épisodes, à des développe­
ments variés. Elle est de nature, 
semble-t-il, à inspirer un composi­
teur imaginatif, pour une pièce mu­
sicale de large envergure, comme 
un ballet-féerie, de même qu’à ins­
pirer un poète ou un prosateur 
pour une oeuvre importante. A tout 
le moins, un écrivain canadien ne 
pourrait-il pas s’emparer de la belle 
légende de la fée Mélusine que lui 
offre le pavs poitevin pour la cana- 
dianiser et l’adapter au pays de Qué­
bec, ne pourrait-il en tirer un conte 
qui devienne populaire comme 
Beaugrand a fait de la Chasse-Gale­
rie, enrichissant ainsi a littérature 
canadienne et le folklore canadien 
suivant la tradition française?

Etaient présents: MM. Jean-Jac­
ques Lefebvre, secrétaire, René Cail­
laud, conférencier, Léo-Paul Desro 
siers, Gérard Malchelosse, l’abbé 
Armand Yon. Henry Lemaitre-Au- 
aer. René Desmarais. Raoul Bay- 
tnond, Casimir Hébert, les RR. PP. 
P.-A. Trudeau et Irénée Gauthier, 
MM. Eugène Dubuc, J.-A.» Brunet, 
Mlles Stella Lemieux. M.-Ange Ma- 
dore, Simone Borduas, Marguerite 
Ducharme. Antonine Bernier, Mme 
Kmilien Bèdard. MM. Pierre-J.-Ü. 
Boucher, J.-A. Dubuc, Gaston Dero- 
me, HH. PP. Thomas Chartrand,
O P Archange Godbout, O.F.M., MM. 
Ls Richard. Ubalde Baudry. Char­
les Holmes, Dr P.-E. Poitras. Henri 
Gagnon. Georges Panneton, Alfred 
Ayotte F.-X. Grondin, Mlle Lauret- 
te-E. Toupin et plusieurs autres.

Le sénateur Buchanan 
président de la C. P.

succède è M. A.-R. Ford, qui fut 
président durant les deux dernières 
années — MM. Jacob Nicol et 
Hervé Major parmi les représen­
tants du Québec^
Toronto. 30 (C.P.) - Le sénateur 

\y. A. Buchanan, président et di­
recteur-gérant du Lethbridae Utr- 
ald, a été élu. hier, président de Ih 
Presse Canadienne, il succède à M. 
Arthur R. Ford, rédacteur en chef 
du London Free Pres*, qui fut. pen­
dant deux ans, président de cette 
association.

Ont été élus respectivement pre­
mier et second vice-présidents MM 
F. L Ker. vice-président et direc­
teur gérànl du Hamilton Spectator, 
et A. J. West, rédacteur exécutif du 
Montreal Star.

M. IL-P. Duchemin, président et 
rédacteur du Stidntu Post-Hecord. 
a été élu président honoraire. 1) 
succède à M. Henri Gagnon, prési 
dent et directeur-gérant du Sofeif 
de Québec, qui prend sa retrailc 
après 25 années de service dans 
cette association.

) Les officiers de la coopérative de 
^ nouvelles, choisis par le bureau des

k

Pour Pâques
...et pour la mrsaison

la femme élégante obtiendra 
un boléro ou une parure de 

fourrure. Jv>5 4

Le chic indéniable des

fourrures printanières
C'est un fait reconnu que la fourrure rehausse au mieux la 
tenue la plus simple et la plus modeste . . . C'est pourquoi 
nous vous invitons, mesdames, à *venir voir sur place l'assor­
timent de fourrures de printemps-été.

Collets de fourrure
BEAU RENARD ROUCE teint :
beige, Cris ou lynx.
Lï COL AQ CA
COMPLET ‘Ty'JU

Fourrures de luxe
Collets de fourrures riches à poils longs :
• Renard blanc
• Renard teint gris platine
• Renard teint beige• Renard teint lynx
• Renard argenté.
CHAQUE 
COLLET

CONDITIONS DE PAIEMENT en confor­
mité avec les ordonnances de la CPCTG.

Boléros 
de fourrure
LYNX — RENARD bleu 
naturel — ECUREUIL
teint brun — TAUPE — 
RENARD argenté brun 
acajou — LAPIN teint, 
revers Tuxédo.

Parures 
de fourrure

15500 à 325 .00

DUPUIS — 
deuxième 

(De Montigny)

ALBERT DUPUIS, président.
A.-|. DUCAL, v.-p. et dir.-gér. ARMAND DUPUIS, sec.-très.

'é

ECUREUIL TEINT BRUN
parures de 6 peaux gracieuse­
ment réunies 36.00
LE VISON CANADIEN 
Parure de 2 peaux ou plus. 
La peau 27.50 à ■àO.OO 
MARTRES CANADIENNES 
Parure de 2 ou de plusieurs 
peaux.

49.OO à 65.00La peau

directeurs, et élus, cet après-midi,» 
l’assemblée générale annuelle de 
ses journaux membres, sont les sui­
vants:

Colombie canadienne: M. E. Ni­
chols, du Vancouver Province, et 
Harold Husband, du Victoria Colo­
nist.

Alberta: le sénateur W. A, Bu­
chanan, du I.ethbridye Herald, et 
W. A. MacDonald, de l’Edmonton 
Journal.

Saskatchewan: Thomas Miller,du 
Times Herald de Moose Jaw, et J. 
S. Woodward, du Star-Phoenix de 
Saskatoon.

Manitoba et l’ouest de l’Ontario: 
W. McCurdy, de la Tribune de Win­
nipeg. et D. Smith, du 7 imes-Jour- 
nal de Fort William.

Ontario: le sénateur W. Rupert 
Davies, du Whig-Standard de King­
ston. A. R. Ford, du Free Press de 
London, H. M. Hueston, du Cana­
dian Observer de Sarnia, F. L Ker, 
du Spectator de Hamilton, NY. B. 
Preston, de VExpositor de Brant­
ford. et C. George McCullagh, du 
Globe and Mail de Toronto.

Québec: M. Jacob Nicol. de La 
Tribune de Sherbrooke, Hervé Ma­
jor, de la Presse de Montréal, G. H. 
Carpenter, de la Gazette de Mont­
réal, et A. J. West, du Montreal Star. 
» Maritimes: Le sénateur W. H. 
Dennis, du Herald de Halifax, H.-P. 
Duchemin, du Post-Record de Syd­
ney et H, P. Robinson, du Times- 
Globe de Saint-Jean. N.-B.

Les nouveaux membres de ce bu­
reau sont MM. Husband, MeCury et 
Nicol. Le News-Herald de Vancou­
ver, journal du matin, a été admis 
comme membre de la Presse Cana­
dienne, ce qui porte le nombre de 
quotidiens, dans la coopérative a 
90. Le News-Herald est représenté 
par M. C. B. Delbridge, rédacteur.

Nouvelle tentative de la 
Finlande pour obtenir 

la paix des Russes
Poasikivi en serait le négociateur

Stockholm, 30 (A.P.) -— Le vieil 
émissaire de paix finlandais, M. 
Juho-K. Paasikivi, a reçu une nou- j 
velle mission aujourd’hui, afin de ! 
tenter de nouveau un armistice j 
finlando-russe, dit-on.

De source sérieuse, l’on apprend 
malgré la censure finlandaise, que 
M. Paasikivi a peut-être rencontré, 
à l’heure présente, les représen­
tants russes, probablement à Mos­
cou. Toutes les tentatives pour le 
trouver soit à sa maison en Fin­
lande ou a Stockholm durant ces 
derniers jours, ont échoué.

C’est à Stockholm que M. Paasi­
kivi. qui a négocié la paix qui mit 
fin à la guerre russo-finlandaise en 
1940, a rencontré les diplomates 
russes le 16 février. Ils lui ont alors 
donné les conditions en 6 points 
que Moscou avait préparées afin 
que la Finlande sorte de la guer­
re. Le gouvernement d’Edwin 
Yinkomies a fait dire à Moscou, il 
y a deux semaines, que son pays 
ne pouvait accepter ces conditions, 
mais l’on «ait que les négociateurs 
ont continué leur travail à Hel­
sinki.

Les Etatsuniens 
combattent avec

les partisans
Rari. Italie, 30 (A.P.) — Les

troupes de combat étatsunienneS, 
spécialement entraînées pour la

guerre de guérillas, opèrent avec 
les partisans yougoslaves et les 
forces britanniques dans la zone 
côtière dalmate, dit-on.

Des groupes spéciaux de com­
mandos étatsuniens ont, au début, 
été envoyés dans l’Adriatique, il y 
a plusieurs mois. *

Leurs fréquentes rencontres avec 
les patrouilles ennemies ont fait 
qu’ils se sont unis aux partisans de 
Tito et aux troupes britanniques. 
Us ont pris des prisonniers et in­
fligé des dommages à l’ennemi. 
Leurs pertes ont été légères.

Discours de lord Bennett

1 sera. “Si nous voulons conserver 
nos vies, nous devrons voir à ce 
que notre politique soit celle des 
Dominions”, a ajouté le vicomte.

Le débat avait été provoqué par 
lord Chatfieid, qui avait demandé 
des changements dans le mode de 
défense .

Londres, 30 (C.P.) — Le Royau­
me-Uni ne peut plus faire la politi-
3uc de l’Empire britannique ou 

u Commonwealth, a dit le vicom­
te Bennett à la Chambre des lords 
anglais, hier. Le vicomte, qui est 
un ancien premier ministre du 
Canada, a parlé au cours d’un débat 
sur la défense impériale et natio­
nale.

Le plus tôt nos gens compren­
dront ceci, a-t-il dit, le mieux cela

Réimpression

Notre question 
nationale

por le R. P- Richard Arès

Volume de 215 pages. Au 
comptoir ou par la poste $1.00.
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Sa trayant un charnln dam una coucha da glaça da-euatra piadi d’dpal.aaur di» 
uaphandriart da la marina roy.la canadlanna ont travaillé dam una aau fralda 
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POINTS avec ce 

MEILLEUR DÉJEUNER

Gardât la» onfont» blon 
éveillé»—ot bien nourri* ovoe 
la Nabbco Shredded Wheat 
qui e«t fait avec du blé 
complot 100% contenant tout 
io ion ot le germe de 
blé. Co»t un maï/laur dé* 
jeûner parce qu’il fournit ce 
qu’il faut aux enfant») pro­
téine», hydrate» do carbone, 
fer ot photphoro. Utlliiei 
le» recette» donnée» «ur 
chaque carton.
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